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INFORMATIONS

ivre du souvenir. — On espé-

hy le 31 mars 1939, la rédac-

tion du livre du Souvenir sera ter-

minée. Ce livre contiendra 66,900

noms de soldats canadiens morts

yndant la guerre. On en a déjà

inscrit 40,140. La liste en a été
dressée par le ministère de la Dé-

fense nationale. °

 

Voie ouverte à un pacte commer-

cial. — Walter Runciman, prési-

dent du Board of Trade anglais an-
nonce qu'il a presque conclu une

entente avec le président Roose-

velt en vue d'un pacte de récipro-

cité commerciale anglo-américain.

Les négociations devront naturelle-
ment être entamées par les deux
pays intéressés. ..

Une explosion tue cent hommes.
— Une terrible explosion de deux
wagons remplis de poudre à l’usa-
ge des mines a tué au moins cent
ouvriers, dans les mines de Chuqui-
camata, au Chili. Une centaine d’au-
tres ont été blessés grièvement. Les
dommages matériels sont fort éle-
vés. Cette catastrophe, l’une des
plus sérieuses dans l'histoire miniè-
re du Chili, se produisit alors que
cinq ouvriers et un contremaitre
chargeaient les wagons au moyen
d’un treuil mécanique,

Nos futurs billets de banque. —
On a approuvé l'effigie du roi Geor-
ges VI qui apparaîtra sur les nou-
veaux billets bilingues qui seront
émis cette année par la Banque du
Canada, a-t-on appris hier. Sa Ma-
jesté, dont on verra la tête et le
buste, portera l’uniforme d’amiral
de la flotte. Tous les billets, à l’ex-
ception de ceux de cent et mille

ÿ dollars, porteront l'effigie du roi.
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Les billets de $100. porteront celle
de sir John A, MacDonald, et ceux
de $1,000. celle de sir Wilfrid Lau-
Trier. . .

Octroi pour les primes de défri-
chement, — Tous les colons qui ont
droit à des primes de défrichement
lex recevront, à décidé le gouverne-
ment ces jours-ci. Lors de l’adop-
tion du budget, les Chambres
nvaient voté une somme de -200,-
100 pour le paiement de ces primes.
Comme le nombre de colons a aug-
menté, cette somme ne se trouve
vas suffisante. Aussi, le ministère,
à la demande de l'hon. M. Henry-L.
Auger, a-t-il décidé d’adopter un ar-
rêté ministériel afin d'accorder un
uctroi. Cet octroi sera de plus de
«ent mille dollars.

* * *

Ventes d’assurance-vie. — Les
ventes d’assurance au Canada et à
Terre-Neuve ont augmenté d’envi-
ron deux pour cent au cours de
l'année dernière, rapporte le Life
Insurance Sale Research Bureau.
les ventes furent de $376,885,000
l'an dernier. Au cours du mois de
décembre 1936, les ventes d'assu-
rance furent de $36,904,000, en amé-
lioration d'un pour cent sur celles
du mois correspondant de 1935. Le
tableau suivant donne les ventes
nour les différentes provinces cana-
diennes en décembre 1936 :

C-Anglaise .. . . . . $ 3,217,000
Alberta . . . 1,631,000
Saskatchewan 1,474,000
Manitoba . . . . . . . 1,888,000
Ontario , . . . . .. 15,319,000
Guébec . . . . .. .. 10,549.000
Nouveau-Brunswick . . 787,000
Nouvelle-Ecosse . . 1,497,000
He du Prince-Edouard . 275,000
Terre-Neuve .. . . . . 267,000

$16,0941000°
e eo 0

Un enfer de feu. — Cincinnati,
Yavagé par les inondations et par
le pire incendie dans l’histoire de
vette ville, voit aujourd’hui l'Ohio
continuer à être la proie d’une crue
dangereuse. Un fil de tramway esttombé sur de la gazoline qui flot-
lait entre des débris. Le vent et le
courant ont semé les flammes dans
tout le district industriel connu
“ous le nom de Mill Creek. Le chef
de pompiers Barney Houston a dé-
‘laré que le feu s'étendait sur une
longueur de trois milles et une lar-
eur d’un mille. Un réservoir con-
tenant 60,000 gallons de gazoline a
fait explosion alors que le désastre
était à son comble. Les dommages
sont évalués par le chef Houston à
$1,500,000. Deux bateaux contenant
des pompiers ont chaviré sous la
force de l'explosion. “Nous entendt-
mes un bruit sourd, dit le chef, etCN nous retournant nous nous aper-
C'imes aue le réservoir était dispa-ru. Aussitôt après, le choc de l’ex-nlosion nous atteignit et nos em-barcations chavirèrent subitement.; “,emna de le dire nous étions tous

l'eau”,
° . e

Estimations des récoltes, — Lesestimations des principales récoltesde 1936 contenues dans cette publi-cation n'apportent que de légèresmodifications aux secondes estima-tions de novembre dernier. La troi-“ième estimation de la productionde blé au Canada en 1936 donne
221,218,000 isseaux moissonnéssur 25,289,000 acres, C'est la récolte
la plus faible depuis 1919, alorsue la production s'élevait à 193,-60,000 boisseaux sur 19,126,000acres, La récolte de 1935 était de1.935.000 hoisseaux, celle de 1934,Je 276.849.000 et celle de 1933, de
A 1.R92,000 boisseaux. La récoltede blé de 1936 est donc la quatriè-Me en succession des récoltes quiMatteignirent pas -300 millions de| irmeaux. La réduction de 4,282,000{misseaux dans la troisième estima-lon de la production de blé de 1936ent surtost attribuable à une revi-lon à la bainse de 3 millions de,onAeaux en Alberta. La troisièmeaimation de la Saskatchewan de-n ure la méme, mais au Manitobai v A une revision à la baisse demillion de boisseaux. La produc:

DU TRAVAIL …
A QUEL PRIX ?

On cherche du travail. Des gens
sérieux, habiles et intelligents, des
huppés dans le monde industrie) de
chez nous, sont d'opinion que trou-
ver du travail est “notre problème
national le plus formidable".

Certes les secours directs doivent
disparaître. Faire vivre à ne rien
faire, ou presque, des dizaines de
milliers de familles dont la plupart
pourraient arriver à gagner leur
vie, a coûté à l'Etat, depuis le dé-
hut de la crise, la somme fabuleuse
de $5000,000.00 près. Ce montant
ne comprend pas la valeur des se-
cours privés et surtout ne tient pas
compte de la perte en courages ef-
frités, suivie de la dégénérescence
morale et physique, fruits de l'oisi-
veté.
On cherche du travail.
D’autres gens aussi sérieux, ha-

biles et intelligents, des sociolo-
gues nrêchant une économie rurale
qui répondrait aux besoins et aux
aspirations de notre peuple, sont
également d'avis que trouver du
travail est un problème national
“ui exige une solution effective et
permanente.
La colonisation fournirait ce tra-

vail que l’on cherche sans apparem-
ment le trouver.
La colonisation serait donc la so-

lution la plus pratique, disent ces
sociologues avertis. Des milliers de
familles de chômeurs trouveraient
un travail rémunératif et pour el-
les-mêmes et pour leurs enfants.
mourvu que l’Etat facilite leur éta-
blissement. Quantité de terres ‘fer-
tiles du pays n’attendent que les
bras du défricheur pour produire
de quoi vivre : la nourriture, le vê-
tement, le chauffage et l'habitation.

Cet embauchage de dizaines de
milliers des nôtres nécessiterait la
construction d'autant de maisons,
d’où découlerait uné demande pour
des matériaux de toutes sortes.
Pour les premières années, ces tra-
vailleurs devront acheter des vi-
vres, et, pour un temps indétermi-
é, deviendront les clients de l’in-

dustrie pour toutes sortes de pro-
duits ouvrés, créant ainsi de l’em-
‘toi pour des milliers de chômeurs
de l'industrie,
Mais à quel prix... ce travail?
Au Québec, au Manitoba et ail-

leurs, où la colonisation servit à
mettre des chômeurs au travail, le
colt total en fut moins que la moi-
tié de celui des secours directs. Et
partout, après deux ans, trois ans,
la valeur de l'actif de ces familles
fut évalué à environ la moitié du
coût d’établissement. Conclusion
pratique : par la colonisation, nous
nouvons donner du travail à nos
familles de chômeurs aptes à culti-
ver la terre au prix de 25% du coût
des secours directs.

Si, à Montréal, une famille
moyenne coûte à l'Etat environ
"650.00 par année en secours di-
rects, après quatre ans, l’entretien
de cette famille aura donc coûté

300.00, perte totale pour les con-
tribuables. Avec $1,300.00, une fa-
mille peut être établie sur un lot de
colonisation, et, après quatre ans,
nosséder un actif évalué a $700.00
au moins, et cela, aprés s’étre nour
rie, logée et chauffée. De plus cette
famille a vécu au grand air pur et
ensoleillé dans des conditions mora-
les tout-à-fait désirables. Ne doit-
on pas considérer atssi la conser-
vation de la morale comme un actif
important pour l’Etat ?
Voilà du travail par la Colonisa-

tion! Mais à quel prix?
Comme premiers intéressés, aux

contribuables de répondre.
. J.-B. LANCTOT.

L'ÉLECTRICITÉ,
LA SERVANTE
MODERNE

De toutes les commodités qui en-
trent dans la vie quotidienne de la
famille canadienne, l'électricité eat
celle qui donne le plus de profit
pour chaque dollar nécessaire son
achat. Vous ne pouvez rien acheter
qui soit plus utile, qui vous procure
lus de confort, de santé et de
onheur que l'électricité, qu’une

simple pression sur le commutateur
met toujours à votre service. Le
service d'électricité est devenu tel-
lement associé à la vie de chaque
jour que nous sommes portés à le
rendre un peu trop pour acquis et
ne pouvoir nous imaginer com-

bien nous serions malheureux, com-
bien nous manquerions de confort,
R’i} nous fallait nous en passer.
Dans plusieurs fermes, grâce à l’a-
vancement des programmes d'’élec-
trification rurale, des familles pro-
fitent pour la première fois des
merveilleux avantages, que donne
au genre humain, le service d'élec-
tricité. Cer gens-là en connaissent
et en apprécient Ia valeur, tandis
que la plupart d’entre nous l’avons
depuissi longtemps à la portée de
la main, que nous y sommes habi-
tuéset que nous sommes portés à
oublier quel bien être nous lui de-
vons. Nous oublions surtout com-
bien ce service est réellement peu
coûteux en comparaison avec les
sutres items qui entrent dans le
budget de toutes les familles.

—"mmtttntnts

Avons-nous tant Lesoin, devant
les hommes der autres provinces.
ulafficher enallurescontrites qui

ameblent,

à

s’y m ndre,
génullexions des vaincus
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Hon de blé des provinces des Prai-
ries eét maintenant évaluée à 212 millions de boisseaux contre 264.1
millions de boisseaux

hoix d’un candidat, à moins que
Hyimp soit laissé libre à toutes

a
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vous apporte. chaque semaine,
les nouvelles du district et dé-
end vos intérêts. Chaque famille
devrait le recevoir.AUR
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J. H. DESROCHERS, M. D., PrésidentBEAUCEVILLE, JEUDI LE 28 JANVIER, 1937.

   

 

LES ÉLECTIONS EN |
BEAUCE

Les aurons-nous, ces fameuses
élections complémentaires, et sera-
ce avant la prochaine session pro-
vinciale qu’on nous annonce pour la
fin de février? Il semble que oui,
puisque les quotidiens de Québec et |
ceux de Montréal publiaient, mar-
di, l'information suivante. Nous
reproduisons textuellement de la
“Presse”, de Montréal, afin que
l’on ne nous.taxe pas de mousser
un candidat plus qu'un autre:

“La date de l'élection complé-
mentaire du comté de Beauce, écrit
le correspondant de la “Presse”,
n'est pas encore fixée officielle-
ment, mais on croit que ce sera le
lundi, 22 février. Le gouvernement
veut que ce comté soit représenté
au Parlement pour la session qui
s'ouvrira le.24 février, Plusieurs
citoyens itAportants du comté sont
venus rencontrer le premier minis-
tre au sujet des candidatures. On
croit que le candidat ministériel se-
ra M. Wilfrid Jacques, de Saint-Jo-
aeph. La campagne électorale sera
courte, dit-on.”

Ajoutons que l'honorable M. Du-
plessis, qui devait annoncer la date
de ces élections, à son banquet aux
Trois-Rivières, lundi soir, n’en a
pas soufflé mot.,Mais il se pour-
rait bien que la pouvelle officielle
soit communiquée à la presse dès
cette semaine.

S’il en arrive ainsi, les nationaux
tiendront une convention pour le

snirations.
cml

CONGRES DE
LA LIGUE DU

DIMANCHE
La Ligue du Dimanche vient de

tenir à Montréal son congrès géné-
tal annuel, sous la présidence de
M. le juge Fabre-Surveyer. Un
bon nombre de diocèses y avaient
envoyé des délégués. Ceux-ci pré-
sentèrent un rapport détaillé de la
situation au point de vue domini-
cal dans leur région, ce qui donna
une bonne vue d'ensemble pour la
province, complétée ensuite par les
observations des inspecteurs pré
sents. La discussion qui suivit per-
mit de dégager les causes principa-
les de la transgression du repos do-
minical et les remédes à apporter.
Un mémoire sera bientôt pré-

senté au premier ministre. Il lui
exposera la situation et portera sur
le travail, le commerce, les hôtels
et les amusements. Les principales
réformes demandées seront la ces-
sation de tout travail de production
dans les usines de pulpe et de pa-
pier le samedi midi, afin de réser-
ver l’après-midi aux réparations;
l'augmentation du nombre des
inspecteurs, et une application plus
rigoureuse de la loi dans les hôtels.
La Semaine du Dimanche aura

lieu cette année du 2 au 7 mai.
Avant de se séparer, les congres-

sistes réélurent le comité central
en y ajoutant comme directeur, M.
Jacques Cartier avocat de Saint-
Jean. Le Comité se trouve donc ain-
si constitué : Président, M. le Juge
Fabre-Surveyer; vice-président, M.
le Juge C.-E. Dorion, de Québec;
secrétaire, M. Alphonse de la Ro-
chelle, Monument National, Mont-
réal; aumônier, le R. P. Archam-
bault, S. J.; directeurs : M. le Ju-
re Lemay, Sherbrooke; M. le ma-
gistrat Roland Millar, Hull; M le
sénateur Bourgeois, Trois-Rivières;
M, J-E.-A. Dubuc, M. P., Chicouti-
mi; M. Jacques Cartier, Saint-Jean;
Lieut.-Col. Henri DesRosiers et M7
J.-A. Bernier, Montréal,
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COMITE LOCAL DE
SECOURSESPAGNOL

Dans le dernier numéro de notre
journal, nous avons publié l'appel
fait au public de la Beauce par M.
l’avocat Rosaire Beaudoin, de St-
Joseph de Beauce, en faveur des
catholiques espagnols, victimes de
la guerre civile, dans leur malheu-
‘eux pays,
Depuis cette publication, un co-

mité central vient d’être formé qui
compte parmi ses membres les ho-
norables MM. Onésime Gagnon,
ministre de la Chasse et de la Pé-
che, à Québec, Adélard Godbout,
chef de MOprosition, MM. Philippe
Hamel, M. À. L. Hormisdas Lan-
glais M. A. L., le docteur Rosell,
e St-Hyacinthe, secrétaire du co-
mité et M. Rosaire Beaudoin, tré-
sorier du comité,
On organise des sous-comités,

dans chaque paroisse. A Ste-Marie,
à St-Joreph, des sous-comités ont
été fondés et, à Beauceville, M. Mi-
chel Beaudoin, propagandiste, est
adtuellement & former un sous-co-
mité dont la formation sera termi:
née ce soir même. On fait appel à
la généronité des citoyens pour ve-
nir en aide à nos frères d’Espagne.
Les fonds seront employés pour
l’emploi de provisions, vêtements et
l'organisation d’une section de la
Croix Rouge. Nous enpérons que
cet appel sera favorablement reçu
de tous les citoyens de notre com-

terme

Le déaintérensement est le sa-
crifice. de toute senaualité à la loi
de la dignité véritable. — Louis
VRULILOT
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COOPERATION NÉCESSAIRE
La force d'un corps administratif et l'efficacité de son oeuvre

idaire intelligence qui doit ré - \ | .reposent sur la solidaireinte g q t régner entre ses mem- |Jy prendrais un plaisir extréme.”
bres alors que le maintien du progres est garanti par l'appui una- (La Fontaine)
nime des individus. C'est bien ce qui a été compris chez nous EN | Après avoir exercé ra fine psy-
ces dernières années puisque l'on a fait trève aux luttes municipales, chologie sur lesgrands enfantsqui

”. . . : . chen eu nn™u Cun .L'élection par acclamation, lundi, de quatre membres au Conseil ché d'Orgueil”, et avant de faire
de la cité témoigne que l'opinion a été unanime à approuver les éditer “Pierre Dolroc” et certain

’ . . > ‘autre roman social non encore ap-actes de | administration précédente. | 5 | _… ltisé, M. Adolphe Brassard est allé

Cette année, plus qu'en toute autre. l'administration munici- dans quelque coin idéal du pays en-

pale avait besoin de l'appui général des contribuables. Dans la tendrecequedit lanaturea Sex
poursuite du but commun à atteindre, il n'était que juste que la terrogé tour à tourla gentille gre-
population se plaçât au-dessus de teus lcs préjugés de la politique houle Mirna,le groshibou, Je

et n’écoutât pas les brandons de discorde qui trop souvent, chacun oiseaux,la brise, le vieux loup et le
le sait, écourtent la vue des faits et nuisent à un jugement impar- boeuf. etfourlebénéficeetleplai-
tial. Il convenait donc que la population tout entière accordât dences qui ont été Haites, aux édi-
sa confiance aux hommes qui, de concert avec ceux restés à la barre tions “Albert Lévesoue” dans la sé-d fai icipal . la tâche de | sdé. "ie “Contes et Récits canadiens”.e nos affaires municipales, contisueront la tâche de leurs prédé-| «C'était l'été avec ses journées
cesseurs en travaillant au progrès et au développement de notre jéblouissantes de soleil et sea nuits
ville trop belles pour dormir. Tout par-

. . .. lait dans la nature et j'ai écouté”
Bien que certains le prétendent, et cela fort injustement. la écrit l'auteur dans l'avant-propos de

fo : no À . : a son ouvrage qu'il dédie “aux petitsposition de notre ville dansle dornaine économiqueest loin d être enfants studieux qui n'ont pas tou.
aussi mauvaise qu'on veut le faire croire. Pour s'en rendre bien joursles loisirs de rôder dans les
compte on a qu'à regarder les importantes constructions faites chez "'#iries et les bois, pour entendre

. os ; Lu .. «le langage des chers animaux qui
nous ‘au cours de la dernière décade. On a qu'à consulter les chif-|les habitent".
fres du bilan sur lesquels, des explications claires et nettes ont été, ,M- Brassard possède à l'égal

. . bl 2e blé bli A {d'un grand-père l'art de raconter.fournies aux contribuables réunis en assemblée publique. U MO- D'un autre côté, son volume s'ins-
ment où nombre de municipalités ne peuvent parvenir à mettre en | Pire d’un souffle jeune et neuf. Lessquilibre | fi il est inté d 1a vill “petits enfants studieux”, et mêmeéquilibre leurs finances, il est intéressant de constater que la ville ceux qui ne le sont pas, aimeront
se trouve dans une situation qu'on doit considérer commetrès sa- beaucoup ce livre. Ils le liront et
tisfaisant ‘le reliront la tête entre les maiss
1s “Ds “ hési . fai dans les coins discrets de la maison

es lors nous n’hésitons pas à reconnaître que nos affaires ou étendus sur l’herbe pendant la … . Cpe
municipales, durant l'année quivient de se oe ont été bien belle saison. ta plus se relever.” Il est certain que, partout où il s'implante, le

ICIPA"ES, . oo * 0 ,_ Les aventures cultivent l'imagl- | communismes'efforce de faire table rase des institutions du pays.administrées. Aujourd'hui, avec toute la population, nous som- nation des petits. Il s'en trouve de! 4e . . SN
: : “ae+é, fort intéressantes et jolies dans les ; des croyances et des idéals nationaux pour préparer les voies à sesmes confiants que notre Conseil municipal poursuivra avec inté- “Confidences de ln Nature": ainsi . . ; .. ;sd co . + à onfidences de la Nature’; aïnsi propres doctrines et au régime bolcheviste. La lutte qu'il poursuitgrité et efficacité ce que les contribuables sont en droit d'en atten- le roman de la petite cantatrice de!’ .. ; .( . Lo. Lo.

. fa : : ic- i irna  N'éÉpargne rien ni personne. Ou bien nous le détruirons ou bien ilre. to donc satisfaits du travail accompli et ceux |& mare Plie-Ploc. la gentille Mirna; ,’ 4d Les citoyens sont du travail a P C'est ce qu'aperçoit clairement M... d eti de l'arè cipal . ir fait la dont le chant charma un vulgaire nous détruira. pas de milieu.
Qui Viennent de se retirer del arene municipale. apres avoir fa F- ouaouaron alors qu’elle aimait en| . . . Co. Ls 2 à l'A.

gement leur part, méritent de sincères remerciements. Espérons que, Silence un beau batracien étranger; . Duplessis quand il rappelle que la meilleure politique 4 tenir à : ¢i» Loe. , ; le récit du vieux loup, du papillon [gard du communisme est tout simplement de le supprimer. Maispar leur politique de réalisation et de redressement économique. ‘et du gros hibou. Mais contraire. Lo ; t d'ensemble est indispensable. Tous
nos gouvernants municipaux parViendront à donner à notre ville ment aux exploits des Tarzan, des ; POUF reUSSIF, UN mouvement € ; p : ;
un essor nouveau versle progrèset à créer cet esprit de civisme basé Souris Miquette et des Annie Roo-|doivent y concourir. Le banquet de lundi est un bel hommage à

ce e è bh Er + . iecar , . . oe . . .

sur des aspirations pros vers le butJ :ney ces aventures laisseront quel*| x}, Duplessis. d'autant plus apprécié qu'il venait de la populationPlus notre ‘aue chose dans l'esprit des petits de la régi le 6 ; inist ssente à la Législature, , A CT et même des grands lecteurs. Com-{ct de région que remier ministre représente à .ville possèdera de citoyens bien disposés. mieux les affaires iront, MêMe des grands lecteurs. Com-jct de la region que le p 8
car le progrès est toujours lc résultat d'un ordre bien établi ct per- vant de Peau d'Ane ces derniers |

me le hon vieux La Fontaine rè- qu'il connaît bien. qu'il aime bien, et qui le lui rendent bien. Té-

manent. Rien ne servirait à une population d'avoir toute une {Yéuveront un grand plaisir dans moignage de sympathie dont le souvenir persiste au milieu des de-

31 ' ité Sri ‘; ; y ç: Cette lecture saine et reposante. Et voirs officiels pour en atténuer la fatigue et soutenir la volonté.pléiade d'hommes de capacité supérieure qui feraient son orgueil. si puis, c’est si bon parfois de rede-! VOS “ fficiels p 8

ceux-ci ne peuvent pas compter surl'immense majorité des citoyens, venirraard est oli
pour comprendre leurs idées et exécuter les projets qu'ils ont cn vue iment illustré par Le May; il est
pour le bien-étre de tous et le développement de notre localité. bun format commode et dune toi-

Il est vrai qu'il reste beaucoupà faire dans la voie du progrès (d'écoliersseraientfees de Sars qui rassure la population du Québec dans une certaine mesure. mais
chez nous. mais nous sommes en droit de compter qu'avec l'admi- femmerécompense! En putre Jin- qui. cependant. ne doit pas nous laisser dormir dans un sentiment

nistration actuelle nous en verrons la réalisation prochaine. L'a- truira en histoire naturelleluifn. (de quiétude absolue. ‘C'est le parlement qui décidera si le Cana-
venir reflétera l'excellente impulsion donnée à nos affaires par ‘uluera finementde sains principes ja doit participer ou non à un conflit”. Telle est cette déclaration
ceux-là qui ont à coeur la prospérité de la ville. C'est pourquoi $, abitycra & observer Ia grande que faisait lundi soir le très hon. Mackenzie King, premier minis-

tre du Canada. au cours du débat à la Chambre des communes sur
0 So ; nature. Si nous savions mieux voir

nous entretenons l'intime conviction que tous les citoyens de no- ‘les beautés qui nous entourent peut-

la résolution Woodsworth demandant la stricte neutralité du

Canada en cas de guerre. quels que soient les belligérants. M. King

u 2e d'action être serions-nous plus heureux...tre ville trouveront dans le régime actuel des hommes d'action: Des puristes pourraient repro-

déclara aussi au cours de ses remarques que les crédits demandés
par le ministère de la Défense nationale seraient affectés exclusive-

qu'il faut reconnaître nécessaires à nos propres intérêts. :cher à l'auteur certaines petites im-

ment a la défense du Canada et qu'aucun sou ne serait employé

oo perfections dans la phraséologie
Nousfélicitons les nouveaux élus ct nous feur souhaitons le, Mais le style y gagne en naturel, Il

dans le cas d'une guerre européenne. Tout ceci est bien et rassure
la population sur les intentions du parti au pouvoir. Mais il n'en

; ‘ en :
plein succès. De plus, nous désirons assurer le Conseil municipal de! pes confidenceséeritespourdesin,
la cité de notre plus entier concours'et de notre plus complète col- ;fants, mais la narration y est vi-
laboration. en temps que la chose nous sera possible, dans la tâche YANte et alerte juste comme il con-
délicate qu'il a d'administrer avec prudence et sagesse la chose pu reste pas moins vrai que le Canada, au bon plaisir de son Parle-

ment. restera toujours exposé à participer. de ses deniers et de la

chair de ses enfants, à des guerres qui ne lui rapportent rien et le
plongent, à chaque fois. dans un deuil irréparable et une ruine

CONFIDENCES DE
LA NATURE (1)

“Si Peau d’Ane m'était conté

À BÂTONSROMPUS
La fin de semaine a été singulièrement bicn remplie par nos

politiciens et les banquets ont été à la mode. D'aucuns prétendent

que cette mode de banqueter commence à devenir un peu trop
.ommune ct qu'il vaudrait peut-être mieux s'afficher d'une autre
façon. On rapporte que lorsque feu M. Thorton. ancien prési-
Jent des Chemins de Fer Nationaux, mit les pieds au Canada. il fut
le héros de quantité de banquets et réceptions, par tout le pays
Un loustic du journalisme écrivit, un jour: ‘‘Maintenant que vous
avez bien mangé, M. Thorton, vous serait-il possible de vous met-
tre à la besogne?’’ C'était peut-être un peu malin, mais il y avait
une grosse dose de vérité dans cette boutade. Nous ne voulons pas
dire que nos administrateurs politiques et nos hommes publics
passent leur temps à banqueter. mais, en cette matière, l’abon-
dance des biens n'est pas à souhaiter et l'on y gagnerait, mainte-

nant. à s'afficher plus rarement.
* *

Un banquet que la ville des Trois-Rivières se devait d'offrir
à son député provincial — le meilleur député de la Législature, a
dit le président. en le présentant à l'immense foule des convives qui
l'ont acclamé — a eu lieu dansla cité trifluvienne, lundi soir. On
a banqueté M. Maurice Duplessis, premier ministre de la province.
au milieu d'un grand enthousiasme. Plus de deux mille personnes

n'avaient pu se procurer des cartes d'admission. Son Excellence,
Mgr Comtois, évêque des Trois-Rivières, assistait au banquet et y
à prononcé un discours rempli d'égards à l'adresse de son ancien
(lève du Séminaire et de sages conseils à nos gouvernants. Dans sa
réponse, M. Duplessis a surtout traité du danger communiste et
il s'est appliqué à demander la coopération de toutes les bonnes vo-
lontés pour détruire ce mal qui nous menace. ‘’Le temps est venu,

à déclaré M. Duplessis, de mettre fin à une situation qui, si on la
laisse durer. mènera la Confédération à une ruine dontelle ne pour-
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A Ottawa, l'honorable M. King. sur la question de la parti-
cipation du Canada aux guerres de l'Empire. a fait une déclaration

imirer la musique des mots et la
fraîcheur des images qu’ils y trou-
veront.

MARILIS.

; vient, et les grands comme les pe-

blique.

DANS .LA VOIE DANGEREUSE
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(1) “Confidences de la Nature”

  

 

- vol, — 8 x Bly — 88 pages — |Matérielle que les années ne peuvent effacer.
aux éditions “Albert Lévesque” — * * *40 souoT en ventechez l'auteur.

Club d_ —- L , (LL Adolphe Brassard, à Danville. : e M. Adélard Godbout a prononcé, au Club deSi le probleme de la défense du Canada était pré-; ce —— 1 1 "honorabl PRéforme. à Montréal. samedi dernier. un remarquable discours.

; Respectueux des personnes, distingué dans ses paroles et dans ses
manières, ce n'est pas lui que l'on surprendra à commettre des
écarts de langage et à dauber injustement sur ses adversaires. Cela

ne l'empêche pas de leur dire leur fait. à l'occasion, et dans une
forme particulièrement heureuse. ‘Le nationalisme étroit que pré-
chent certaines gens, dont je ne veux point douter des intentions,
n'est pas sage’. a déclaré samedi après-midi, le chef du parti hbéral
provincial. ‘Si l'on entend par cette doctrine l'attachement à sa
nationalité et aux institutions légitimes de son pays, ajoutait-il. je

\suis ‘national’ et même ‘nationaliste’. Mais je suis d’un natio-
nalisme avant tout canadien. Les Canadien français, pionniers de
ce pays, ont un rôle à jouer. Mais s'ils veulent en être dignes, pour-

senté sans équivoque, les législateurs et les hommes|
politiques seraient unis en principes Il n'y a personne|
qui ne réalise que le pays ait besoin d’une petite force!
permanente et de corps de milices judicieusement ré-|
partis dans toutes les provinces, Meme dans les socié-i

Te yo > nt1et 8 : tes ) : Wont t i ; ;tes les plus paisibles, une sage ordonnance prévien Im. l'abbé Victory Gorin dirnes
ainsi certaines éventualites pouvant se produire dans teur spirituel de la Crèche, 680,
leur sein. C'est le cas de la Suède et de la Norvège,!Chemin Ste-Foy, s'adresse au

. , ) . phic € ; . grand public pour lui rappeler les
pourtant bien protégés pur la géographie contre les besoins de cette vaillante institu-
risques de guerre (tion. Il cherche. en même temps, à

: 1 € € . . _:toucher le coeur de ceux qui de-, Encore faudrait-il tenir compte, en discutant des!yraient être les premiers asoute
voies et moyens de pourvoir à la défense nationale, delui leur argent, cet asile où le

; | NY Tee hecnine à s ressources (fruit de leur débauche est recueil- oT ;régles cette dépensesu los besoins et les ressources i, nourri et Éququé. race au dé quoi limiter teur champ d'action en les empéchant de rencontrer
d'e anada. cs mi Jee? Urbaines et Fura CS, des Ni 57 plesreligieuses qui ont Souéleur ‘leurs compatriotes des autres provinces? Pourquoi ce témoignage
d'exercice, des camps d'entrammement, des armes lége M ,|d'infériorité? Je ne crois pas que l'on ait eu à rougir du rôle joué.!vie à cet apostolat.

l'abbé | par nos pères dans la Confédération canadienne. Je ne crois pas

UN APPEL
ANGOISSANT

Ce n’est pas la première fois que

  
res et des transports motorisés, ce n'est pas ce qui] Ces jours derniers,

« ; ane anti ‘litaire |Germain venait de publier, sous la ! PnN y.
’coûte le plus cher dans une organisation militaire. germ: d'un tabloid illustré, un | davantage que nous ayonstellement déchu pour nous enfermer dans

Mais avons-nous déjà besoin d'une aviation militaire, choix d'articles, d'études et de NAL{Jes quatre murs de notre province en bornant notre canadianismeqe . gate PS , “ri ; a rations des plus intéressantes et ; ; A qe Le “ “
dans on pas § aw na pas eu d alerte sérieuse depuis un | que nous recommandons à l'atten-, ou notre nationalisme aux frontières québécoises. Bref, pour-siècle? C'est un point discutable. | tion d "8. Si he . , . re ges .e nos lecteurs. S'il est beau et ; lever jusqu’à l'étude des problè-pr EN > 1 sition salutaire de soutenir nos oeuvres | QUO! ne pourrtons-nous pas nousele Jjusq : p ob

Ie premier ministre et le chef de l'Opposition mes d'ordre international?” L'honorable M. Godbout s'est élevé
D er. ,|Missionnaires, il ne faut pas ou

Can: rappetlent. chacu aen différent,que le bliercellesqui nous sontproches, contre les destitutions qui ont été faites. ces derniers temps. et. tout
anaca ait D ae rm lie annique. SEN Aan K ont besoin de notre appui financier, en admettant que pas plus dans le service civil qu'ailleurs le ser-

prétend que cela ne nous oblige pas à participer AUX | qui nous le demande. C’est si humi-lviteur malhonnête ou l'intendant infidèle n'a sa place. M. God-roe 1 ria les MIS ° 3 se ‘I'1- {liant quémander, même quand ce . : . . , : :Ruct res pe riales, hor mn ig la dé fense du ter i in'est pas pour soi personnellement! bout veut savuir et croit avoir le droit qu'on lui prouve si tous les

ba national. M. ennett va plus loin. “Q on d'A € mira Cte tache que s'emploie |employés civils qui sont actuellement destitués de leurs fonctions
vieil axiome si souvent cite avant 191g: an n-, M. l'abbé Germain. I] le fait avec ss grr fr pire: H -leter est e. le Canada est ‘en uerre” ]] tout son talent de publiciste catho-

|

se Sont rendus coupables de malhonnéteté. d'infidélité et d'incom
gleterre est en guerre, le g . pétence.

 

* *

 

  uand on a le coeur pur, on a
en 1935 et [l'oeilA l'intention droi-

63.8 millions de boisseaux en 1934. te. — BOSSU

rl ;lique, avec toute son ardeur sacer-
nous en a coûté cher pour comprendre tout ce que ce dotale, avec cette gracieuse amabi-| *pointde droit intermations! comportait de risque por fi8MSESLT ie de Quite a 46 le thes, Landi soi. dane of.
notre jeunesse. , , lonedone avecbonté,avec charité froyable tragédie. On se serait cru en pays de gangsters. Un dé-

Cependant, depuis la guerre, il y à quelque chose tits enfantsdélaissés. de. la Cré-! tective a été froidement abattu à la pointe du revolver. un autre à
de changédans le - statut politique du Canada. Aux |che, ouvrons largement notre bour-| çyé grièvementblessé et peu s'en est fallu que lors de la capture du
termes. mêmes du traité de Westminster, comme le re- leompenseraBeets‘déshonorante bandit Bernard, d'autres pertes de vie aient êté enregistrées. Inutile
vendique aujourd’hui le lcader libéral, notre pays JOUIE dex sans-coeur que le vice n dégra- d'ajouter combien la population de Québec a été douleureusement
de la plénitude deson indépendance. II peut sortir de désqu point d'ignorer un devoir affectée par cette tuerie inconcevable. On rapporte que Fontaine.
la société desnations britanniques sans commettre un’ — ai MONTCAIR tombé sous les balles des détectives, appartenait 3 unc brave et hon-
acte de rebcllion ni provoquer de représailles. Mais A 163, otSTJEAN, QUEBEC. Tél. 2-1887! nête famille et que son compagnon de crime. Bernard. actuellement
peut également rester dans cette union, sans consentir Shentre 155. aveVale1. A a (suite à la page 8)

(suite à la page 4) le carte ot table d'hôte, 90.90.
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L'ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI LE 28 JANVIER, 1937.
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-'HRONIQUE

“ EXACTITUDE
quelque temps Un article intitule ‘Les

cette lecture quelques passages en par

vec attention. St l'exactitu-

Je fhsais al va

inexacts , ct j'ai retire de

ticulier que J Almeraa vous voir lire a cu

de est la politesse des rois elle est aussi celle des gens bien cloves

commençait auteur de Fartucle en questie”

‘Remarquez on notre epoque d evolution sociales combien

, at 1 . TC \ FE. Lee .

la politesse sert à distinguer les gens ‘areives depuis peu. du ceux

etablis dans ls traditions depuis longtemps. 1 vducation acon

plie. raffinée < ta: 0,

nmarquable dans :. >

veaux Venus noche ob

Cape pobitosse oXguiae ob dung ova ttede
' “arasports SGN RAGS gue un ne

tt quitte tondan ntale Bure niche

être élevé, nu sutit pas cut cre bien elev La politesse cette

belle dame ccremen cis cna fee ON SOI L'uxatitude

«st une seconds parce denp. Uhre pen mar a bd parole

On promes d ven On, turatndr ou Le ou ps cu

lon provient irep us lat roable dans : du eux

qui nous ent pra ds nener On ne reps mma
Co 3

ment à uny lettre dont tte que lanure ss 070 CR Pre

wt une commande pour tlun on est pre <snur kb

Patt lr soe LS eo na
client qui compiart sur nous.

brite que des mécontents qui peuve 7700 CN al

confiance et leur sympathie

Un manque exactitude cov ana mange doh

tesse. Or une âme delicate est rar ant ampolr

pour être exacte ne prend pas d'engazement qu dle ne soit certai-

ne de pouvoir tenir et passe ses nuits. val de taut pour ture hon-

neur à sa parole. lle se presse peur arriver. pour cure à ! heure. pour

répondre aux exigences du monde ci de l'amitie Cela ost génant

parfois. mais qui ne veut run sacrifier à la societe n'est pas digne

den faire partic

Ss arranae

Les inexacts se classent en trois sortes d'individus lus dedat-

gneux, qui croient indigne de leur grandeur la civilite puertle mais

honnête. Les affaires. qui n'arrivent jamais a accompli ce qu'ils

entreprennent

|

l«sindolents, incapables de partir à l'heure ou de

répondre à unc lettre Hs ont inventele stvle telegraphiqueet la

carte postale. Plaignons ces pauvres gens. cv sont des mal eleves.

tout bonnement On hausse les épaules des qu'ils ont le dos tour-

né. Ils n'en imposent a personne. Quant à nous. si nous avons une

tendance à être inexacts, corrigeons-nous vite de cv dutaut. Pre-

nons nos mesures afin d'arriver à temps. du livrer lesbruts pour le

jour promis. et saisir la plume dès le recu d'une lettre demandant

une réponse.”
Vante ARTETTE.
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‘gue de ve mollusque marin ne fait

Tew

LES HUITRES
La saison bat son plein et la vo

 

que s'accroitre d'année en annee.
Est-ce 1a une question de mode? de
rourmandise? de cure? .

1, histulre ne précisu pas a quel
le époque l’huitre est entrée dans
l'alimentation, mais elle relate que

“rés souvent en trouve des écailles

Mekus aux ossements des pre

miers humains.
L'huitre n une double valeur, cel

le de fournir l'une des plus belles
puruves QUI soient : la perle, el

celle de neurrir, Avec sa coquille
agli. use at prise, sa chair molle

pluante, « qui en somme n’a
fen de bien beau à voir, d'un mi

   2 Jd > F

DEMONTRE PAR 2 GENERATIONS

a m——— —————— ip =
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Tous ces éléments disparaitront

 

hérapeutique pour l'individu mala-|
de, il faut, dans chaque cas, consul-;
ter son médecin et suivre ses avis.

Votre santé est bonne et quelque

art vous lisez que le régime bio;
ogique, qui se compose d'un heal
de tous les aliments, est favorable

 

là l'homme sain, alors, rien n’em-|
pêche, dans un tel cas, de l’adop-

ter sans consultation, quitte à con-
sulter votre médecin un peu plus
ard.

‘ I] ne faut pas confondre “lesrê-,

gimes” avec “la ration quotidien-

ne” et “l’hygiène alimentaire”.

Tous convergent vers la santé, il

est vrai, mais diffèrent dansles:

moyens à prendre pour y arxiver.|

Ainsi, le régime c'est la règle im-

pusée par le médecin en ce qui con-
- yre le boire et le manger. La ra-

san ountidienne, c’est le rapport

~onstant entre les matières azotées,

vs hvdrates de carbone, les grais-

sus en Vue des pertes que subit

“hacue jour l'organisme, soit par

I travail, la maladie, la croissan-

«t le mode d'existence. Faire de;

tue alimentaire c’est éviter,

Jos ists qui provoquent les mar,

lie: infectieuses, les intoxica-

GRATIS
Um magnifique cadeau est donné

gratis avec chaque livre de

Thé ou Café

BRISTOL
Thé noir garanti Ceylan et Indien

Café garanti pur.

EN VENTE PARTOUT
Demandez-le à votre fournisseur ;  

Tro:s fois par jour.

D'abord, je ne vous conseille pas
d'entasser bes assiettes sales de
deux ou trois repas, pour vous je-
ter dessus à la fin de la journée,
avec une epèce de rage.

Non, il vaut mieux laver la vais-
selle après chaque repas. D'abord,
parce que c'est plus propre; ensui-
te, parce que c'est plus facile,

N'omettez jamais de libérer vos

 

tions ot autres. Ainsi, se gerder| -'uts, assiettes, raviers de tout ce
de manger des pommes de terre, vi pouvait les encombrer, épluchu-

 

memereES

 

dirigée par

de Paris 

 

   La colonne de beauté

Cousine Blanche
Diplômée de l'Université de Beauté  
    
  

Que de lettres! Que de lettres!
Jamais, sans le volumineux cour-
rier qui m'’atteint depuis un mois,
je n’aurais cru avoir tant de lectri-
ces. C'est par centaines que me
sont parvenues les lettres au sujet
de l’embonpoint et malgré lu meil-
leure volonté au monde, je n'ai pu
répondre à toutes et dans nombre
de cas j'ai même dû me contenter
d'adresser des imprimés donnantuscugrin de sable ou d'un tout lendemain matin par un lavage

wut pet insecte de la mer quil {o trois minutes à l'eau très froi-
penètre dan sa coquille, l’'huitre js, succédant immédiatement à un
1euss * à changer ce corps CLANCYyen de sept minutes a eau très
en petite perle brillante et rosée
mun  bisoutior compétent fixera
sar ute Lge de platine, d'or ou
Sarge ct Mais toutes les huitres ne
<out egalement perlières; les meil-
«ds espèces se péchent dans les
mers d'Australie, de Bornéo, de
Nouve oo Guinee, de Ceylan et des
Philippines,
Lotude de la physiologie de

‘huitre nous montre l'influence de
a *mpérature. de la salure. de la
Vitesse des courants marins, des
radiations solaires ot des gaz dis
sou, Jar Pengraissement, la repro
auction, lo determimisme des sexes,

le commerce des huîtres inte-
1x <=e bien des peuples, et nos buns
voisins, les Américains, dépensent
chaque année des sommes fabuleu-

 
aude,
Comment aérer la chevelure? —

Decss 2 ls cheveux avec une bros- |
e de soie moyennement dure, Diri-!
# à la brosse du sommet de la tête !

rs es tempus,

Poudrez ves cheveux la nuit. —'

 

Quand votre cheve'ure est grasse,
Swdrezla vcoticrement durant la
uit avec un melange a parties éga-t
tes : oxyde de zine, tale, poudre |
d'iris, poudre de Lycopode, soufre
précipite,
«e lendemain matin.

Repos. — Ces soins pris, votre
ropes est assure. Persuadez-vous
w'sutant, si co n'est pas plus, que
la nourriture. le repos est indis-
vensable à votre organisme. Moins
ce dernier est parfait, plus fréquent

"i

bonislies depuis quelques jours et:

cars rvées à une température trop

4 xé var elles contiennent des ba--

Me. vni peuvent occasionner de

‘vpitoisonnement grave, Ne pas
trop d'aliments salés car

igue fes reins et son usage :
sou cter

tat
scré détermine des troubles sé.

aux, Ne jamais manger trop, res,
sop sr su faim, comme on dit, Man-

-‘entement, bien mastiquer, afin

 

’
te

 

wip égnés des sues salivaires qui,

nm “ront la première digestion.
De l'importance des repas aux

. . . 0 . bo , +
Bro-sez minutieusement houres déterminées, il ne faut rire,.étre chauffée, sinon elle se fend.

ni >e moquer, D'ailleurs, ce n’est |
“as Lx une phrase nouvelle, Rappe-|

lez-vous la fable de La Fontaine,
‘a héron : “I vivait de régime et,

mangeait a ses heures”. Et le poète|
vécut au XVIIIe siècle,

 
 

Une diatétique sérieuse demande pour rincer chaque objet.

res, arêtes, 08, peaux, etc, J'ai vuX J'ai les renseignements demandés, Je
des paresseuses qui n’hésitaient nl’excuse auprès de ces cousines,
pas à précipiter la vaisselle dans qui ne men voudront pas de ne
la bassine d'eau chaude Avec tous pas leur avoir répondu par lettre
les débris d’un repas... C’est fort ; personnelle.
walnropre. L'eau est tout de suite, - J'avoue que je suis étonnée de
-quillée, et le travail bien plus dif-{l'avalanche de lettres au sujet de
ficile à accomplir. d'embonpoint qui s’est abattue sur
Que je vous mette en garde aus-:mon bureau. Je me demande si

<i contre cette manière d'agir. Ne nombre de ces cousines ne se font
mottez plus dans la bassine, sur le ; Pas Une idée fausse de leur em-

 
| | inrmettre aux aliments d'être| vu, toutes les faïences et porcelai-, Fonpoint? N'est-ce pas l'idée de ré-

nes que vous désirez rendre pro- aliser “l'élégance” d’une silhouette
pres. Vous risquez de casser la élancée, qui pousse tant de fem
vaisselle. Et celle-ci ne doit pas mes à vouloir maigrir? Je ne sau-

‘rais m'empêcher de protester con-
Eau chaude ou bien eau tiède ? tre la mode féminine absurde, d'a-
Eau chaude. Et cau chaude tou- trophie, que tant de femmes senr-

jours additionnée de cristaux de blent vouloir atteindre.
soude ou de potasse. | Les gravures de mode sugges-

A cûté de cette bassine contenant, tionnent, aujourd’hui, sans cesse,
l'eau chaude, une autre qui servira jeunes filles et jeunes femmes,

dans le sens de la disphanéité et de
ses pour la culture de ce mollusque.
Comme aliment, l'huitre compte Dès que vous le pouvez, étendez-

parmi les plus reconstituants, les vous done. pour cinq minutes, rien
plus légers, les plus curatifs, Elles n’est meilleur pour délasser, pa-
ne sont pas toutes comestibles, ca'mer organes, muscles et
mais celles qui le sont, en général, puits,
renferment entre leurs valves 80%
d'eau de mer. Ce liquide n’est pas
à rejeter puisqu'il contient beau-
voup de =ci, vend l’huître plus appé-

‘titive et excite les glandes rastri-

ivit etre ce repos.

GANTS IMPREVUS

Une originale créatrice de mode,

douée d'une imagination très riche,

vues lance, cu du moins présente en sa

TL ‘collection des gants qui ont des
L'huitre est conseillée aux con-; ; ;co og 5 5 vei-

{valescents ot aux tuberculeux dont ON£les, des gants qui ont des ve
; ; sai 8 i s de la main. Ceuxla digestion est souvent médiocre, nes et des lignes ;
R (A suivre) nui ont des ongles rouges et qui

bien des mesures d'hygiène géné . brui .

rale y compris les soins de propre-| Sans bruit.

Jacqueline SIMON.

LA FEMMECOQUETTE
Voici quelques conseils de beauté

que nous mettons sous le signe de
la simplicité.

N'est-ce point celui qui convient
à l'heure présente? Toutefois, ne
nous y trompons pas, la simplicité
he saurait exclure la minutie, I] en

| faut beaucoup apporter à votre toi
lette du soir; en quelques lignes,
voyons pourquoi. voyons comment.

Pourquoi. — Parce que l’action
des soins qu’elle comporte doit être
calmante, réparatrice surtout. Il
(st, au cours d’une journée, tant de
«hoses nuisibles à la beauté : pous-
sières irritantes, microbes mena-
çants, vent, soleil, froid, gourman-
dise, crèmes, poudres, parfums.
Nous n’en finirions pas! Le soir
venu, la peau doit respirer, les

muscles se détendre, les cheveux
{s'aérer.

Comment. — Pour que la peau
(respire, il faut lui enlever tout
‘soup on de poudre, toute trace de
maquillage. L'emploi immédiat de
l'eau n’est pas à indiquer; faute
d'un très bon cold-cream, prome-
nez doucement sur toutes les par-
ties maquillées un tampon d'ouate
imbibé d’un mélange, à parties éga-
les. d'huile d'amandes douces et
d’eau de ruses. Le fard enlevé, rin-
,-ez le visage à l’eau tiède, essuyez
en imprimant à une fine toile usa-
zee. un mouvement allant de bas
en haut, ceci pour éviter l'affais-
sement des joues et l'apparition de
la redoutable patte d'oie,

Raffinement. — Ie démaquillage
 

 

procureut ecouvuiquement la mmerleure
Eau de table et de régime

Alcaline — Lithinée — Pétillante — Digestive
SONT TRES KFFICACES CONTRE

Acide Urique. Rhumatisme, Goutte, Maladies du Fois,
de la Vessie, te la l’eau. de l’Estomac et de l’Intestin.

Lne boîte de i.lthinés contient 12 paquets suffisante

pour 12 grosses bouteilles d'un litre

PRODUIT DE FRANCE
I'ranco par poste 61 cents sur réception du prix.

ED vente dans toutes les pharmacios
La Ole Canundienve des Agences Modernes - 6614, RUR DELORIMIER 

sera d'autant plus parfait que,
pour Veffectuer, vous aurez choisi
l'élément “démaquillant”  conve-
nant à la nature des fards em-
bloyés, Ceux-ci sont-ils à base de
gomme adragante, de glycérine?
Du coton imbibé de lait tiède l’en-
lévera fort bien. Par contre. aux
fards a base de vaseline, d’huile ou
autres matières grasses, seules
d'autres matières grasses, lanoline,
Vaseline neutre non parfumée, au-
“ont une action décapante. A l’oua-
te, certaines coquettes préfèrent de

pres à cet usage.
Les petits traitements nocturnes,

,—- En bien des cas, débarrasser la
‘peau de ses impuretés ne suffit pas
LA son entretien, l'application de
cremes ou de lotions s'impose, la
netteté de l’épiderme favorisant
leur efficacité, Il en est ainsi quand
lit y à nécessité de resserrer les po-
res de la peau. Après un massage
à la vaseline camphrée, cette ma-
fière gia-se <'enlèvera à l’aide d’un
coupe-papier non métallique. Un
essuvage minutieux suivra, précé-

I dant de douces frictions faites avec
le mélange d’une cuillerée à café
de jus de citron et de deux cuille- 

 PILULES de - BEAUTEUV UV VU VA VA VA VA VAA

DE “MADAME SYBIL”

rées d’alcoo] à 9 degrés,

‘ns

BEAUTE — FERMETE DE LA POITRINE
Creces d'apres les vrocedrs de heauté aul nous ont été transmis à travers les âges par les femmes les plus calé

un devons l'origire à la REINE DE SABA elle-même qui décou vrit le procédé afin de reconquerir see charmes seures. Nous
femmes célèbres de l'Hiatoire — Mad. de Pompadour, Mad. 6u Barry,. Mad, de Ma
POITRINE MERVEILLEUSEMENT DEVELOPPEE.

Le traitement de MAD. SYBIL est d'une efficacité remar-

augole Il exern une action reconstituants certaine et du-

rable sur ie BUSTE, ainsi que sur les organes. |i régulerise

‘es périodes, calme les douleurs périodiques, tonifle le système

nerveux et stimule le développement chez les adolescentes.

Ce traitement est garanti abtolument sans danger, approu-

vé par ler sommités médicales. || développe et raffermit trèe

rapidement la POITRINE. Peut être pris en tout temps, sen
dant la maternité, allaitement. menstrues, etc.

Excellent pour personnes MAIGRES ot NERVEUSES. Bien-
faisant pour la santé comme TONIQUE sour RENFORCIR.
Convient à la JEUNC FILLE comme à la FEMME.
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irtenon, Clenphtre, etc., AVAIENT une

CETTE ANNONCE
vaur f0c

Les lectrices de l'ECLAI-
REUR aui enverront cette
annonce avec leur oom-
mande, auront un rabais
de 50e pendant l'intro
duction seulement, Bow
teille de $1.90 pour $1.00.

Traitement complet

6 bouteilles
prur

  

    

  

 

   

. MONTREAL ’
2 heures à 9 — EXPEDITION

petites serviettes japonaises pro- |

:sont noirs me font songer à la grif-
fe de Satan! Nos belles élégantes
“eseront-elles arborer ces fantail
vies ?

ECHARPES

Ne manquez pas d'avoir une bel-
!a écharpe de teinte vive à glisser
dans Ventre-biillement de vos vê-
tements de sport ou de ville, et l’é-
charpe-cravate nouée au cou sur
vos corsages.

COUTEAUX DE PLUME

Le paon et le faisan fournissent

‘é. le bon air. la marche, les bains:
et tout ce que comporte une règle
de vie bien organisée.

JACQUELINE SIMON.

——_—espere

QUELQUESLUNSEILS
M faut toujours jeter un coup

d'oeil sur l'enfant un quart d'heure
après l'avoir couché pour le recou-
vrir ou au contraire le découvrir
=} y a lieu.

eo » *

Un lit un peu profond est meil-
leur mais il ne doit pas être rap-
proché du sol. Il faut, en effet, pou-
voir balayer facilement en dessous,
élever l'enfant au-dessus de la cou-
che d'air inférieure et pouvoir l’at-
teindre sans trop se baisser.
Ne faites pas marcher Bébé trop

tôt. Soutenez-le bien sous ses ais
selles pour éviter une mauvaise po-
sition du corps et des jambes.

e des couteaux pour placer sur les
rhapeaux. Placez-les très en arriè-
re, c’est très chic. En avant, cela
donne une allure un peu archaïque Pour nettoyer les tapis de nuance

et, de côté, c’est trop martial.

MADAMEEST SERVIE
SORBET A L’ANANAS

Faites bouillir une chopine de
lait légèrement vanillé. Battre 2
veufs avec la: tasse de sucre, Ver-
ser les veufs dans le lait bouillant
en tournant rapidement afin d’évi-
ter la cuisson des oeufs. Epaissir
% l'aide d’une cuillerée à soupe de
corn-starch délayée dans un peu de
lait froid. Retirer au premier bouil-
lon. Prendre le contenu d’une boîte
d'ananas, jus et fruit, découper les
tranches en menus morceaux, Join-
dre le tout à la crème refroidie et
faire congeler (à demi) dans le ré-
frigérateur. On peut ajouter pour
plus d'aspect et meilleur goût,
ouclaues cerises au marasquin, dé-
coupées par moitiés et avec un peu
de leur jus.

GATEAU DES LAURENTIDES

Faites cuire 2 livres de marrons
avec de l’eau de façon qu’ils soient
recouverts. Passez les marrons

| pour les réduire en fine purée. Fai-
tes fondre 6 onces de sucre dans
“un peu d’eau et lorsque le sirop est
épais, mélangez-le avec la purée de
marrons. Donnez à cette prépara-
[tion la forme qui vous plaît : pavé,
couronne, dôme, ete. Laissez refroi-
dir jusqu'au lendemain. Ce gâteau
«peut se conserver huit jours.

 

| POULET ROTI

- Farez un jeune poulet que vous
remplissez d'une farce faite de
viande de porc et de veau hachée
(dans les mêmes proportions et as-
| saisonnée de sel, poivre, muscade
cet a laquelle vous ajoutez un oeuf
| frais et quelques champignons
ifrais ou de conserve. Vous pouvez
v joindre également le foie et l’es-
‘tomac de la bête que vous hachez
;avec le reste. Cousez la volaille et
attachez-la. Mettez ensuite la pièce
au four, dans une lèchefrite. En-
duisez de beurre, salez et poivrez.

| Arrosez souvent pendant la cuisson
tet faites dorer à point. Puur ache-
;ver la cuisson, couvrez la volaille
1afin qu’elle ne se ressèche pas trop.

OEUFS “PETIT JARDIN”

Faites cuire des oeufs durs, éca-
les-les, Hachez séparément les
blanes et les jaunes. D'autre part,
(hachez, toujours séparément. une
po'gnée de capres, une poizañe de

| ‘ornichons, du persil. Place: au mi-
"lieu d'un plat des filets d'rn hois et
lressez autour dis petits ‘us sépa-
rés de jaune d'oeuf, de blanc, de
.cornichons, de caâpres, de persil, en
les alternant. Assaisonnez avec
huile, vinaigre et poivre.

LESREGIMES
Mais, tout le monde en parle des

régimes, sans en connaître les
avantages et les inconvénients.
Tout le monde également veut fai-
re un usage aystématique des ali
ments. L'idée est benne; on veut
vivre longtemps. Quel régime sera
le bon? C'est 1a le point,

Qu'il s'agisse de régime lacté,
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végétarien, lacto-végétarien, hydri-que, etc. en vue d'un but prophy-
lactique pour l'individu sain, ou

Ayez des heures bien régulières
inour le biberon de Bébé, pour sa
i toilette, pour son sommeil.

claire.

Mettez dans un récipient de l’eau
claire et dans un autre de l’eau mé-
jangée à un verre a bordeaux d’am-
moniaque; prenez un chiffon ou une
éponge que vous tremperez dans
l'eau ammoniacale, et frottez vi-
goureusement une partie du tapis,
d'abord bien battu et bien brossé.
Rincez ensuite trés vite avec une
autre éponge, ou un autre chiffon
bien propre, trempé dans l’eau clai-
re, Recommencez le nombre de fois
nécessaire à toute la surface du
tapis. Faites sécher ensuite à l’air,
ou tamponnez toute la surface avec
des linges très propres et très
secs.

+ » *

Il y a un slogan que chacune de
nous connaît : ‘Se raser devient un
plaisir...” Les messieurs nous di-
raient qu’en vérité c’est peut-être
un peu exagéré, Je ne veux donc
pas tenter de vous persuader que
laver la vaiselle deviendra un plai-
sir quand vous saurez vous y pren-
dre. Je veux vous enseigner pour
tant que ce ne sera plus une cor-
vée, une détestable corvée,

Paleur

Faiblesse

 
 

Manque d’appétit

I faut faire la vaisselle preste-
ment et, autant que possible, sans
bruit. Le bruit n'ajoute rien à vo-
;tre zèle. Je dirai même, au con
traire, il témoigne seulement de
votre turbulence et de votre mala:
dresse, il indique que vous étes vul-
gaire et sans précaution.

Souvenez-vous que la vaisselle
s’essuie mieux chaude que refroi-
die. Je sais bien qu'il existe des
mécaniques qui permettent de sup-

| primer cette dernière partie du net-
toyage. Hélas! jusqu’à ce jour, nous
trouvons beaucoup de vertus à tou-
tes sortes d'appareils ménagers.

| Mais ils sont faits seulement pour
nos yeux, pas pour notre bourse.

nnsent, les marchands qui les ven-
dent, se seront concertés pour en
diminuer le prix de 75%, ils au-
ront des amateurs par douzaines
et notre travail nous sera enfin un
peu facilité.

L'essuyage La question des torchons pour la
| vaisselle est de grande importan-
ve, N’oubliez pas qu’un torchon doit
toujours avoir une texture assez
épaisse, que seuls ceux qui servent
pour l’essuyage des verres doivent
être fins et toujours de fil. Sinon,
ils prolongent votre tâche en lais-
sant des fils indésirables le long des
parois des verres.

Utilisez des torchons bien secs.
Ayez toujours une corde tendue
nu-dessus de votre fourneau si c'est
l’hiver, dans l’embrasure de la fe-
nêtre de la cuisine si c’est l’été.

Pas avec la lavette,

Pour détacher les débris d’ali-
ments qui peuvent rester au fond
des casseroles, ne vous servez pas
de la lavette, mais de ces éponges
métaliques qu'on trouve dans le
lcommerce. N'oubliez pas que sou-
vent se détachent alors des petites
parcelles de métal. Aussi lavez à
grande eau vos récipients, une
fois, deux fois, trois fois... Et ne
faites pas comme les paresseu-
ses... Essuvez vos casseroles, vos
poëlons au lieu de les suspendre.
Je ne vous conseille d’ailleurs

pas. de suspendre vos récipients et
de les aligner comme à la parade.
Agrissez ainsi, si vous ne pouvez
faire autrement. Sinon, mettez ces

   

Fatigues

Douleurs de dos, de

Jvand les ingénieurs qui les com.

Témoin (Signé) — Y. P.

Périodes douloureuses

la minceur. Pour obéir à la mode,
elles adoptent, alors, des régimes
}de famine et des médications dé-
! plorables, qui leur enlévent, peu à
neu, graisse, muscles, robustesse

let résistance. L'amaigrissement,
|ainsi compris est aussi peu compa-
tible avec la santé, qu'outrageant
rau respect des formes naturelles,
J'ai observé maints cas de tubercu-
‘lose, qui n’avaient pas d’autres ori-
| zines aue cette obédience ridicule
au snobisme régnant. Craignons
‘ne la phtisie ne soit.souvent la ré-

_compense finale de ces malencon-
|treuses expériences et efforçons-
inous de raisonner un peu des têtes
| follement irréfléchies!

D'ailleurs, on en est revenu des
modes ~ni font des femmes de vé-
'ritables planches à repasser. Les
courbes reviennent et il faut qu’el-
les soient réellement exagérées
our cu’on songe à les réduire.
C'est pourquoi je prierais les cou-
sines désireuses de perdre leur em-
bonpoint de vouloir bien m'indi-
wer leur âge, leur grandeur et
leur noids afin que je puisse les

; conseiller intelligemment.
e © eo

La femme, dont la vie est sou-
vent sédentaire et qui abuse vo-
lontiers des pâtisseries et sucre-
ries, se trouve prédisposée à l'en-
graissement.
Tant que la graisse ne se trouve
no diffuse en couverture, elle ne

gêne aoue peu; un léger essouffle-

LA LUTTE CONTRE L'EMBONPOINT _

I

 

 

ment, la fatigue plus facile. Mais
quand la surcharge envahit les in-
terstices musculaires, les intestins,
le foie, les reins, le coeur, on ob-
serve alors de véritables insuffi-
sances fonctionnelles : opression,
apathie, digestions pénibles, cons
tipation, infirmité des muscles, di-
minution de la résistance organi-
‘ue, palpitations, maux de tête, etc.
Il est important de ne pas atten
dre cette période de dégénérescen-
ce cellulaire pour éliminer le trop
plein des réserves et rétablir une
aptitude vitale vigoureuse, I} faut
agir de bonne heure contre l’obé-
sité.

Autrefois on ne traitait l’obésite
we par l’abstinence. Le moyen
était efficace, car il est évident que
si on mange à peine, on maigrit'
Malheurcusement, “les régimes
recommandés pour combattre lo
bésité opèrent au détriment de l'a
lucrité physique. Les régimes de fa-
mine ainsi que les exercices vio-
lents (souvent recommandés à
tort pour combattre l'obésité) sont
fertiles en accidents : faiblesse ex
trême, vertiges, troubles digestifs.
insomnie, dépression cireulatrice,
atonie du coeur, poussée jusqu'à lu
syncope, ete.

Les bains de cire chaude, de chu
leur sèche (électrothérapie) don-
nent d'excellents résultats mais ces
méthodes sont d’effet plutôt lent.

Il est également nombre de cures
-— la cure au lait, au raisin, etc. -
qui produisent d’excellents résul-
tats sans bouleverser l’organisme.
“Qu’il me suffise pour l'instant de
recommander aux personnes obèses
d’éviter les diètes trop sévères et
les exercices trop violents, sans
quoi elles risqueraient, pour me
servir d’un dicton populaire. de
“changer leur cheval borgne pour
un cheval aveugle”.

»

Si veus voulez des renseignements
sur la beauté. n'hésitez pas à ÿ

Je rappelle à mes lectrices ‘ue
j'ai toute une série de feuillets sur
les soins de beauté... soins du vi-
sage, soins des mains, soins des
cheveux, soins des yeux, développe
ment du buste, enlèvement des
poils follets, la maigreur, l’obésité,

tent pas de publicité — ils ne cun-
tiennent que des conseils désinité-
ressés. Il suffit de M'envoyer un
timbre de trois sous, pour couvrir
les frais de poste, pour recevoir ce
lui (ou ceux) de ces imprimés qui
vous intéressent ou pour recevoir
une réponse personnelle à toute 

| Blanche,

question concernant la beauté.
Adressez votre lettre a Cousine

197 rue Ste-Cathcrine
Quest, Montréal,

 

ustensiles à l'abri de la poussière;
enfermez-les dans des placards.
Votre cuisine y gagnera en hygiè-
ne. en netteté et en beauté.

i l’our terminer

Votre vaisselle lavée, rangez-la

ensemble, les creuses,
longs, les ronds, bien méthodique-
ment. De même, dans une corbeille
d’osier séparée en compartiments,
rangez fourchettes et couteaux.

Puis nettoyez immédiatement vo-
tre lavette, avec de l’eau chaude
et du savon; rincez-la, tordez-la,
secouez-la, suspendez-la.

Puis, nettoyez immédiatement
votre évier, qu’il soit net sans une
seule tache.

Il ne vousreste plus qu'à savon-
ner vos mains, à brosser vos on- 
immédiatement, les assiettes plates !

les plats

 
“Pendant une couple d'années, j'ai essayé divers traitements dans le but d'enrichir

mon sang et de me renforcir. J'étais à l'âge de la croissance et j'étais faible; mon teint

était mauvais et j'avais beaucoup de boutons dans la figure. Mon médecin de famille

me conseilla de prendre les PILULES ROUGES. Presque au début du traitement. je
m'aperçus que mes boutons disparaissaient. J'en ai pris pendant quelques mois et je ]
me suis bien rétablie. Les PILULES ROUGES m'ont fait un grand bien. Je certifie :

W’avoir reçu aucune rémunération pour le témoignage ci-dessus ni aucune promesse

de recevoir quoi que ce soit en argent ou autrement, directement ou indirectement;

en donnant ce témoignage, je le fais dans le seul but de rendre service à des femmes

malades comme je l'ai été",

gles, a vous essuyer... La! Main
tenant un peu de poudre sur le
nez... Vous pouvez faire la dame!

 

PRIX ECONOMIQUE

enjusteme
parfait

AUSSI CN MAGASIN

D; Bas. WaspuwntofTambaisier”

(Signé) — Mme H. BLAIS,

Irrégularités
reins

(symptômes ou conséquences de l’'ANEMIE)

ou 3, $1.28.

TONIFIEZ-VOUS
”x prenant les bonnes

Pour les Femmes ’âles et Faibles.

Cie Chimique FRANCO Américaine Liée, 1570, rue Saint-Denis, Montréal,

‘Toutes les jeunes filles, de même que toutes les femmes, tiennent à avoir un beau teint. Elles n’auront
jamais le teint clair, leurs yeux seront sans éclat si elles ontle sang pauvre. Les bonnes PILULES ROUGES,
faisant le sang riche, font disparaître tout ce qui peut nuire au teint, soit:

PILULES ROUCES

82, 4ème Rue, Iberville, P.Q.

Troubles internes

essentiellement féminine

Des milliers de femmes vous les recommandent parce qu’elles leur ont fait du bien. Par la poste: 50c la boîte

|
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vince de Québec.

COMMISSION DES C. J. N.
‘MBRES EX OFFICIO. — F. MARIE-VIC-
ME F.E.C.,, J. BRUNEL, J. ROUS-
SEAU, R. GAUTHIER, respectivement pré-
sulent, svcrétaire finer! trésorier et chef
ja secrétariat de la 8. 6. H. N.

MEMBRES DESIGNES PAR LE CONSEIL
DE LA SOCIETE. — F. ADRIEN, O.8.C..
directeur général des CJ.N. — Sr STE-

ALPHONSINE, O.N.D., sous-directrice. —
Los chefs de service suivants: F. MARIE.
VICTORIN (Botanique) ; Dr Georges PRE

Directeur général: R. F. Adrien, C.8.C., auxn
Sous-directrice: Rév. Sr Sainte-Aiphonsine C.N.D. Collège Marguerite-Bourgeoys.
Secrétaire général: M. Jules Brunel, Institut botanique, Université de Montréal.
Secrétaire-adjointe: Mile Marcelle Gauvreau, Institut Botanique. Université de Montréal.
Trésorier: M. Jacques Rousseau, institut botanique, Université de Montréal.

CHEFS DE SERVICE POUR LA RÉGION DE LA BEAUCE
MINERALOGIE: Ecole Normale, Beauceville.

UE: R. F. Béatrix, Collège Beauceville.
BLOG: R. F. Valérien, Directeur, St-Georges, Bsauce.
ENTOMOLOGIE: Fr Etienne Maurice, Beauceville.
PUBLICITE: Collège Sacré-Coeur, Beauceviile.
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Affiliés à la Soc. Can. D'Histoire Naturelle et reconnus

d'utilité publique par le Gouvernement de la Pro-|

    

FONTAINE (Zoologie), Gustave CHA-
GNON  (Entomologie); P. Léo MORIN,
0.8.0, (Géologie-Minéralogie); Henry
TEUSCHER (Horticulture); Marcelle
GAUVREAU Célagoëie et Bibl .

; F. NARCISSE-DENIS, F.E.O. u-
licitd),

Le siege social de la Bociété et des O.J.N.
ent l'Université de Montréal, 1265 rue
Saint-Denis. On est prié d'adresser toute
correspondance à cet endroit.

soins de l'Université de Montréal.
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RAPPORTSUR LE PREMIER CONCOURS DE BIOLOGIE
ORGANISE PAR LE DIRECTEUR-CENERAL

.du des notes pour avoir voulu exhi-Mes jeunes amis,
Vous vous rappelez sans doute

d'au mois de février dernier, je
“aus ai proposé un concours de bio-
ugie, Vous avez répondu très nom-
hreux à l'appel et vos travaux ont
cte des plus intéressants. Je vous
n félicite chaleureusement et j'ai

iu ferme conviction que les pro-
chains concours remporteront le
‘uème succès.
La liste complète des concurrents

:* des notes qu’ils ont obtenues à |
-'é publiée dans nos diverses chro-
“ques.

Je -~us apporte aujourd’hui le‘
"xte£}1 rapport. Si vous devez me
« mdi…iner de quelque façon, ce ne
«ra certes pas pour excès de vites-

] - rapport devant servir à l’édi-
atien de tous nos jeunes, il com-
“ra trois parties :

1. — Remarques d’ordre général.|
\ Ce qu’il faut observer.
: Ce qu'il faut éviter.

2. — Remarques particulières ;
iv ‘ivs seront insérées dans le corps,

réponses au questionnaire).
Répondez au questionnaire.

KEMAROUES D'ORDRE |
GENERAL

\. — Ce qu'il faut observer.

cd

Bien savoir à quelle caté-
gorie Vous appartenez. Jusqu'à nou-
vel ordre, les catégories sont les
avantes

\. Collèges classiques seule-
ment.

B. Enseignement primaire :
Cours Complémentaire et Supé-
rieur,

CC. - Enseignement primaire:
les six premières années,

D, -~ Ecoles normales seulement.
2, — Ecrire :
A, — Lisiblement.
R. -— Gros.
(C. -- Sur un seul côté de la feuil-

3. — Répondre aux questions par
suméro d’ordre.

4. — Ecrire ce numéro d'ordre
an centre de la page.
ñ — Attacher les feuilles.

-ien vous rappeler qu’un
sncour de biologie n’est pas une
‘epluchette de blé d'Inde”. Chacun
‘oit travailler individuellement,

7. — Quand il y a lieu, donner le
tom spécifique.

Ex, : Lis du Canada, pinson pour-
pré, mouche domestique,

x, — Nommer les choses par leur
“M: Un pissenlit est un pissenlit
+! rien autre chose.
+ — Etre très concis dans les ré-

6, —  vcnses. Répondre à la question sans
vlus, Plusieurs concurrents ont per-

 
ber leur petit savoir. La modestie |
a sa place, même chez les jeunes
naturalistes. |

10. — Etre simple : un déluge de
grands mots n’émeut pas du tout
les correcteurs. Retenez bien ceci, |
mes jeunes amis : si vous ne possé-‘
dez d’abord la simplicité, vous ne
deviendrez jamais de vrais savants.

B. — Ce qu’il faut éviter.

1. — Ne jamais employer d’en-
cre rouge. ; .

2, — Ne jamais souligner les
mots,

3. — Ne pas employer de chiffres
romains,

4. — Ne pas faire de dessin, a
moins qu’on ne vous en demande.

5, — Ne jamais mentionner de
fleurs cultivées, à moins d'ordre
contraire.

6. — Ne pas nommer d’animaux,
de poissons, d’oiseaux, ete, qui ne
soient de chez nous.

7. — Ne pas demander au direc-
teurou à la directrice de vous aider,
pas plus qu’ils ne recourraient à
vos lumières s’ils avaient à concou-
rir.

8. — Ne pas trop vous fier aux
dictionnaires: ne recourir ni aux li-
vres européens, qui, généralement,
ne sont d'aucune utilité pour nous,
ni à ceux qui n'ont que peu ou point
de valeur : ces derniers ne pour-
raient que vous induire en erreur.

9. — Lorsque dans une question,
on demande de nommertel nombre
d'êtres, n’en pas nommer davanta-
ge.

Frère ADRIEN, C. S. C.
La semaine prochaine, nous com-

mencerons la publication des ré-
ponses au questionnaire,

+

L'HISTOIRE NATURELLE
ET L'OEUVRE D'ART SE
TIENNENT DE PRES

Par Harry Bernard

Quoi qu'on en puisse penser en
certains milieux, c’est un événement
considérable que l'exposition d’his-
toire naturelle et d'art local, tenue
au séminaire de Saint-Hyacinthe.
Les manifestations de ce genre ne
contribuent pas peu à réveiller les
gens au sentiment des choses régio-
nales et, par voie de conséquence,
nationales. Il faut signaler que le
publie à réagi dans une proportion
qui dépassa toutes les espérances.
Des milliers de visiteurs défilèrent
dans les salles du séminaire.  

L'ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI LE 28 JANVIER, 1937.

  

   
   

 

  

  

 

  

Seuls, les reins peuvent purifier le,
sang et débarrasser le système des
impuretés toxiques qui en endrent;
les douloureuses et graves allections,
comme le rhumatisme et le lumbago.!
Les reins reviennent vite à leur
fonction normale grâce à l'usage du
traitement éprouvé par le temps que
sont les

d

| Pilules du Dr Chase
Pour les Reins et le Foie
 

 

Des sciences aussi rébarbatives,
pour le profane, que la botanique,
a minéralogie, la géologie ou la
paléontologie, gagnent à être appro-
chées. L'exposition a révélé que l'on
pouvait s’intéresser à la flore de no-
tre région, aux minéraux tirées de
son sol, aux fossiles trouvés dans
le lit de la rivière Yamaska, et
trouver en ces choses un plaisir en-
tremêlé de curiosité neuve et d’un
certain orgueil, que l’on pourrait
qualifier de local.

Il faut, de plus en plus, donner
au peuple l'occasion de faire des
incursions dans ce domaine si igno-
ré, et si passionnant quand on s’y
met, des sciences naturelles. La der-
nière initiative du séminaire est la
première du genre chez nous. Il ne
faut pas qu’elle soit la dernière.
Plus nos gens prendront goût à la
nature canadienne, plus ils appren-
dront à aimer leur pays.

L'exposition comportait une sec-
tion spéciale, où les artistes locaux
dans quelque genre que ce fût,
avaient été invités à exposer leurs
oeuvres. Là aussi, ce fut une révé-
lation, Même dans une petite ville
comme la notre, les gens vivent
sans se connaître. Ce fut un éba-
hissement pour plusieurs d’appren-
dre aue tel de leurs concitoyens
était un peintre de mérite, tel au-
tre un sculpteur d’un talent dépas-
sant la moyenne.

N'allons pas nous emballer, et |
laisser entendre que l’exposition
n'offrait a l'admiration que des
chefs-d'oeuvres. Loin de là. Dans
l’ensemble, cependant, les travaux
réunis au séminaire témoignent
d’un goût plus qu’ordinaire de la
beauté, et d’un souci sérieux d’arri-
ver à une réalisation vraiment ar-
tistique. Que nos gens continuent!
Mais le fait qu’on a réuni ensem-

ble, un peu à leur intention, l’his-
toire naturelle et les arts, ne de-
vrait-il pas leur inspirer quelques
idées nouvelles, susceptibles de les
aider dans leur poursuite du beau?
En effet, l’histoire naturelle du Ca-
nada a sa place largement marquée
dans les recherches d'art canadien.
La peinture, la sculpture, le travail
sur métaux, l'architecture même,
itout commela littérature, d’ailleurs,
ne peuvent que se fortifier à s’ins-
pirer de la nature canadienne.

Un art ne grandit vraiment et ne
ncut aspirer à durer, que s’il sait
être national. Pourquoi nos gens,|},
au lieu de travailler sur une matiè-
<e étrangère, ne tourneraient-ils pas
leurs regards vers les choses de
chez nous ? Ils y gagneraient en ori-
ginalité, donc en valeur de durée.
Mais il faut y penser. Il n’est pas
mauvais, parfois, de s’arréter a
penser. A la condition, dirait un
bince-sans-rire, que cela ne se répè-
te pas trop seuvent.

CARTECOATICOOK
La nouvelle édition de la carte

Coaticook qui vient d'être revisée
est maintenant disponible pour dis-
tribution. Celle-ci couvre la moitié
est du comté de Stanstead, les sec-
tions adjacentes des comtés de
Compton et de Sherbrooke, dans les
cantons de l’Est du Québec, ainsi
ou'une partie de l’extrême nord de
l’Etat de Vermont.

L'industrie laitière est devenue
très importante dans tout le com-
té de Stanstead et des laiteries et
fromageries y sont établies en
maints endroits. Quelques-unes des
plus belles forêts d'érable du Cana-
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CES PETITS COCHONS VOYAGENT AVEC CONFORT
 

 
FRICTION SPRIN

| ressorts à friction dont sont munis les wagons à
/ bestiaux du Canadien National diminuent considéra-

Hementle nombre d'accidents et de morts et permettent

 

   
G

National, à Montréal. A gauche, les ressorts à friction
qui diminuent l'intensité des chocs et des contre-coups.
Les deux tracés d'aiguille démontrent la différence de

di. Ce repos aide les joueurs à nous

   SGA GGGEE HSL 5360066000.

Coin du
JEUX

Enfin l’hiver, un hiver bien doux
pourtant, nous a permis de jouerau
hockey tous les jours de la semaine
passée. Tous les clubs de ligue in-
ter-classe ont ainsi pris part a deux
parties. Rien de plus facile, apres
e dîner on joue deux périodes et
après la classe de quatre heures on
termine la partie commencée le mi-

 

donner du beau jeu.
La neuvième année a un record

intact, cette semaine, ce club a dis-
rosé de l'Agriculture par l'énorme
score de 12 à 1 et de la huitième an-
née par un résultat de 6 à 1.
La huitième année a été battu par

la neuvième 6 à 1, a annulé avec
l'Agriculture par un score de 5 à 5
et enfin a triomphé de la septième
par le résultat de deux points à
un.
La septième a triomphé de l’A-

griculture par 5 a 1 et a été battu
par la huitième avec la faible mar-
ge d’un point.

L'Agriculture après avoir perdu
deux parties a annulé avec la hui-'
tième. Voici le classement à date|
des clubs. i
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I. 9c année . . . 550032 710
2. Te année .. . 53 2017 15 6
3. Be année .. . 513 1 12 19 3
4. Agriculture 50411131 1

CHEZ LES PETITS
|

Les externes sont revenus rem
contrer le Saint-Louis, la partie a
été excitante du commencement à
la fin, on fut même obligé de jouer|
une période supplémentaire mais.
sans changement, le résultat final

Coeur le Beauceville Junior est ve-i
nu rencontrer le Sacré-Coeur IL
La partie fut de toute beauté mais;
le Sacré-Coeur fut vainqueur par|
un résultat de quatre à un, Si le
Beauceville Junior avait commencé
la joute avec l'alignement qu’il
avait au cours de la troisième pé-|
riode le résultat eut peut-être été |
tout autre,

1
A L'ARENA

Comme la neige s'obstine à ne
pas tomber, les petits se sont ar-
més de pelles, ont aplani un peu
la troisième cour, ont convaineu
les chers Frères Surveillants qu'ils
avalent une magnifique patinoire
et ceux-ci ont arrosé la nouvelle;
patinoire qui a été immédiatement,
aptisée du nom pompeux d’Aréna|

des tout-petits. Alors il est arrivé
que dimanche pendant que l'Agri-

 

 

 culture s’emparait de la patinoire
des petits, que le Beauceville Junior
et le Sacré-Coeur envahissaient la
patinoire des grands, les tout-pe-
tits se rendirent à leur Aréna et

IAAIOOS,

Collèg

 

jouèrent, une partie de hockey, le
résultat fut de un à un, Il est vrai
que tous les règlements ne furent‘
pasobservés, entre autre celui qui!
limite le nombre des joueurs, mais|
qu'importe deux ou trois joueurs,
¢ plus si on s’amuse ferme. Les

deux clubs n’ont pas encore reçu de
noms officiels, mais si le chroni-
queur pouvait leur faire une sug-
@estiun, il proposerait un nom à la
taille des joueurs, comme par ex-
emple, les “TAONS” ou les “MA-
RINGOUINS”,

\ SAINT-GEORGES

Dinuanche dernier le Sacré-Coeur
est allé à Saint-Georges rencontrer
l’équipe de l'endroit. Pour la cir-
convtance il fut renforci par la pré
sence de M. H. Lacombe de l’équi-

 pe de €. de C. Il fut défait par le
score de 8 à 3. Ie score n'indique
pas «- que fut la partie. La pre-
Mie. période prit fin avec un sco-
rec 1h à un, À la deuxième re-
pri-- le Saint-Georges prit l’avan-
ce -"idérable de trois points, le
store lisant alors comme suit ;
& ni Dans la période finale le Sa-,
cre Coeur attaqua sans répit a qua-|
Ireméme cing avants, et le St--
Gear o« profita des ouvertures
pour -coyer deux nouveaux points.
L'au‘çur de ces lignes se souvient
av » entendu un athlète qui, il y
a‘ques décades était alors un
jotctoile au jeu de hockey et
de LE, Crosse dire devant lui: “A
Vet “npeer jl est difficile de gagner,
11 faut souvent commencer par bat-
tre ‘a foule, ensuite les arbitres et
erin les adversaires”, Il avait cru
à ur- boutade de joueur mécon-
tent Depuis dimanche use partie
tm opinion a changé. Nous n'a:
V:"- pns eu à Vaincre la foule qui

- fait nue réception sympa-, te

 

impurnément des actes de rudesse
qui vontribuèrent à rendre nos jeu-
nes joueurs peureux, en leur lais-
sant l'espoir de ne pas avoir ‘‘fair
play. Quant au Saint-Georges il!
äligne des joueurs qui auraient pu |
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des Mines et des Ressources. Des
copies ordinaires de celle-ci peuvent jtion, 4 l'occasion du mariage de
être obtenues au prix de 25 cents |son neveu, M. J. D. Bégin, député
«hacune sur demande adressée a de Dorchester. ; |
l’Arpenteur Général, Ministère des! —M. Gérard Thibaudeau, de St-
Mines et des Ressources, Ottawa. Georges, était ici, par affaires. !

 

 

s'ah-tenir de ces actes de rudesse, On peut aussi se procurercette car:
il possède une équipe capable de te dans beaucoup des principales li-
tenir en respect n'importe quelle brairies de la province de Québec.
éauipe de la région, et des joueurs ‘Les directeurs où administrateurs

—-M. le curé Joseph Alexandre,!
de St-Zacharie, en promenade au
nesbytère.
—Mlie Rose-Alma Landry de |

i

vonme M. Dulac, sont certainement!
“habiles et remarquables,

Le Sacré-Coeur n'offre aucune
excuse pour sa défaite, il eut sim-
plement désiré avoir des arbitres
plus sévères, plus fermes, et moins
enclins à favoriser la rudesse, Avec: 

tat fut probablement resté le mé-
me, mais le jeu eut été plus inté-
ressant.
Nous remercions sincèrement la

communauté des Frères de Saint-
Georges de son aimable accueil, et
malgré notre défaite nous gardons
un bon souvenir de notre voyage
quoique plusieurs de nos jeunes
joueurs en portent des marques
sensibles,

:des arbitres plus sévères, le ome|

+

 

da se trouvent dans cette nartie de
la province où les conditions sont
favorables à la production du sucre
d’érable. Les fabricants locaux em-
nloient les méthodes les plus mo-
dernes et les plus perfectionnées
pour la production de leurs déli-
cieux produits d'érable et obtien-
nent de cette façon un sirop de cou-  

aux sports d’hiver, particulièrement
le ski.
La rivière Coaticook traverse du

Nord au Sud la région représentée
par le centre de la carte; on y voit
aussi indiqués sur celle-ci les cours
des rivières : Moe, Salmon, Niger,
Tomifobia et Clifton. Ce district
est desservi par le chemin de fer

d'écoles situées dans les limites de Ste-Rose visitait des amis, ces|
la région cartographiée peuvent, ! ours derniers,
sur demande, obtenir pour fins d’e- | |

pe |

ALARADIO |
ducation, une copie gratuite de la’

Une nouvelle irradiation en fa-

carte,

DETTES DES [ N R ,veur de la tenue du deuxième Con-
o 1%: Elo :grès de la Langue Française, à

I Québec, aura lieu mardi le 2 fé-
Les C, N. R. doivent au public le! vrier, de 7.45 à 8 heures du soir.

total de $1,184.612,248. |Cette émission sera diffusée par
—_— {taut le réseau français de Radio-

La dette totale des C. N. R. au, Canada et comportera le program-
public était de $1,184,612,248 au 31 me suivant:
décembre 1936, & déclaré hier M.| Courte allocution de M. l'abbé
Howe. ministre des Transports, en | Aimé Labrie, préfet des études au
réponse à une question de M. W.-K. Séminaire de Québec; chansons par
Fsling, député conservateur de M. Paul Létourneau. artiste appré-,
Kootenay-Ouest. vié de la cité de Québec : “Pour
En plus de cela, les chemins de |*éi”. paroles d'Alice Lemieux et

fer nationaux doivent au gouver-|Musique d'Omer Létourneau, et
nement canadien la somme de $1.- |"Cantabile”, extrait de l'opéra Pa-.
168,611,114, Cette seconde dette, tric. musique de Paladilhé. M. Hen-
plus élevée que la premiére, se:ri Valliéres, pianiste, accompagne-
compose comme suit : ra.

- i come" |
Préts aux C. N. R, y On ne doit jamais laisser un en-|
compris les prêts con- fant s'endormir dans les bras ou

 

 

 

 

restant de 4 à 4. Tous les joueurs |‘*- Fa !ousgardonsdecetteT6" | le paquet

ont fais leur possible Poule BPBRslac mire défaites la foule, nos. . y } aet il serait injuste de vouloir men-20 ’ J ’ a F TTSE
tionner les étoiles parce que tous |" vontconnuise des jespre”, 2 Wocue. LU If 'ALEUR 3
le furent à wn moment tellement "U1 eur courage ils Pont _
he yprirent de courage et de one: “ti <par leur ardeur et leur! La carte Luaticouk realisée à le) “D: Une nouvelle forme de panta-

: “tema te. Mais les arbitres!!! hé-|-hyile d’un mille au nouce et dont' M. le curé Joseph Levesque estlons a étécréée : les pantalons “fu-
En deuxième division la classe !*: “ans vouloir nier leur compé-| « erandeur est de 30” x 24” n été alle à Ste-Justine, ces jours der-| seau”, qui se retrécissent à la che-

d'Agriculture ne fut pas plus heu- |! ‘eu Nous faut bien avouer qu”-'préparée par la Section Géographi-! niers. ; _ ville.
reuse qu'en première, car dimanche! !!- «nt d'une faiblesse déconcer- {que de l'état Major-Général du Mi-| —MIe Laurette Provençalétait | . LA

elle a été battue par la J. E. C. 0 lis ne surent pas s'imposer nistére de la Défense Nationale, I'héte de Mlle Emilia McKinnon,; Tout est grand dans ces hommes
rar le score de deux à un © 7 {des (es premiers manquements aux suivant les arpentages faits en 1913 ‘récemment. . ; , , [à genoux, et leur vie agenouillée

’ —_— ’ leyi- du jeu et permirent aux et revisés durant l'année courante.; —Mlles Corinne Dutil ct Gisèle ft déja le ciel. — Louis VEUIL-
Pendant l'absence du Sacréj.vis de Saint-Georges de faire Elle est distribuée par le Ministère DateDee a Scott Jone- OT
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THEATRE Bou

QUEBEC
(Programme sujet à

changement)

VENDREDI, SAMEDI,
29-30 JANVIER

deux grands filme :
“WINTERSET"

avec
Burgess Meredith, Margo

aussi
“RAINBOW ON THE RIVER"

avec
Bobby Breen, May Robson

DIMANCHE, LUNDI, MARDI,
MERCREDI, JEUDI,

31 janvier et 1-2-3-4 février.
deux grands films :

“LE VAGABOND BIEN AIME"
avec

MAURICE CHEVALIER,
Betty Stockfeld, Hélène Robert,
Serge Grave, Madeleine Guitty,

Ferland Ledoux,
aussi

“HOLLYWOOD BOULEVARD” 

 

avec
John Halliday, Robt. Cummings

VENDREDI, SAMEDI,
5-6 février

deux grands films :
“THREE SMART GIRLS"

avec
Deanna Durbin, Ray Milland

aussi
“FLYING HOSTESS"

avec
Judith Barrett, Wm. Hall  
 

 

Sherbrooke. C’est un centre impor-|de East Hereford, peuvent être
tant de distribution qui possède [vues les montagnes Hereford et
ussi de nombreuses industries ma- [Green Goblet.

nufacturant une grande variété de Dans tous les districts ruraux
nroduits. L'énergie hydroélectrique l'emplacement des maisons, gran-
dont ont besoin ces établissements I ges, fromageries, églises et autres
leur est fournie par une usine ap-|bétiments sont indiqués sur la car-
partenant à la municipalité. Les te et les courbes de niveau sont
bureaux de la douane et de I'immi- {données a 25 pieds d’intervalle au-

 

Magasins et comptes
courants des C. N. R.

Voici en outre cer-
tains comptes non ré-
glés ;

Préts temporaires sur
lesquels on paie les in-

15,748,921

  

 

  

leur d’ambre clair et un sucre d’un Canadien National qui suit une li- sentis e ; ; Matinée: semaine . . . . . . 25¢

colic pale gne parallle & I riviere Contieook S51 “I MPAEES surJeenouspour lediorer wn Wl! Sana. 2538oaticook, la plus grande agglo- et le “Quebec Central” qui traverse tion et les intérêts ac- suite tout € , | be Tous les soirs: . . . . . . 30-40c
mération du comté de Stanstead |la partie Nord-Ouest de la carte, cumulés mais nom Bébé doit s’endormir dans son ber-
dont la carte a tiré son nom, est, |suivant de très près le rivage du payés $645,527,455 ceau.
d’après le recensement de 1931, une | lac Massawippi. Les grandes rou- Placements ‘dans les web TT - UT
ville de 4,044 habitants, située sur | tes provinciales 5, 22, 27 et 50 sont chemins de fer natio- ! —

la rivière Coaticook à 20 milles de aussi indiquées. Dans le voisinage naux lo 388,880.002 | TU. 388,880,   
Le seul gin du type Geneva dont l'âge
soit garanti par le timbre d’accise du

gouvernement.

   

Compton dont seule la partic ~ud
est représentée sur la carte est le
plus grand comté des cantons de
l'est. C’est une région propice à
l'agriculture et à l'industrie litiè-
re et les paysages variés de ses,
collines et de ses vallons, ainsi que
ses fermes fertiles, ses bois ot res
ruisseaux ont de nombreux punts.
de ressemblances avec les comtes
de “Midland” en Angleterre. Le
principaux centres de ce comte re-
présentés sur la carte sont : Ste.
Edwidge, Hereford, Fast Hereford,
Villette, Gosselin Mills et St-Malo.

Le comté de Sherbrooke, situe au
nord et adjacent à celui de Stans
tead, comprend l'attrayant village
de Compton. centre d’un important
district agricole, Dans les fau-
hourgs de celui-ci se trouve
lège de jeunes filles. La population
de Compton était en 1931 de 1.787.
îmes. Les autres centres de grou-
nement situés dans ce comté et que
l’on peut voir sur la carte sont:
Hillhurat et Boudreau Corners.

REGION RECREATIVE
lOPULAIRE

Le lac Massawippi dont on peut
voir la-plus grande partie dans la
section Nord-Ouest de la carte ext
une sunerbe nappe d'eau de neuf
milles de long sur un mille de lar-
ve, C'est un lieu de rendez-vous
d'été très renommé en raison de la
grande variété des divertissements
que l’on v rencontres il est fréquen-

et elle n'avait aucun appétit. Fina-
un eol-! lement elle essayn le Novoro du Dr

i Plerre qui aida sa nervusité et lui
‘restaura l'appétit".

 

  gration qui se trouvent en cet cn- dessus du niveau de la mer. téréts - . … - . . $ 36,390,204 :
droit ont fait de cette ville un point Déboursés faits en
important d'entrée au Canada du-, vertu de Ia loi de se-
rant la saison du tourisme, D'uu-' cours aux chômeurs, _
tres agglomérations du comte de’ 9 PS , de 1935 . Co. 5,068,081
Stanstead oue l'on peut voir surla. | A etit Restaure Balance couvrant tous
carte sont : North Coaticook. Inx-i les déficits, les cré-
ville, Stanhope, Barnston. Way — Jits et autres dépenses
Mills, Kingscroft, East Hatle. ot “ya. inclus dans la dette
Massawippi. : Une épouse aidée par le |nette du gouverne-

ment fédéral . . . . . 376,996,447
Novoro seulement. Avait en

essayé de nombreux
remèdes.

 

OTE-MARGUERITE
ELECTIONS MUNICIPALES:

M. Jos. L. Gagnon a été réélu par
ncclamation maire de lu municipa-'
lité. Les conseillers élus sont : MM.
Art. Deblois, Ovila Boissonneault et
Uchard Deblois, en remplacement
de MM. Ach. Drouin, Edmond
Drouin et J. T. Labbé. M. Hippolite
Roy est le secrétaire depuis plu-
“leurs années.
Nos félicitations aux nouveaux
élus.
NOUVEAU MARGUILLIER :

M. J. T. Laliberté a été élu par.
acclamation marguillier en rempla- |
"ment de M. Amédée Gagnon.
Nos félicitations.

EN VISITE : :
M. et Mme Désiré Pomerleau, de

Détroit, Michigan, sont en visite
‘hrz leur mère. Mme Louis Pomer-
leau. |
DECES :
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Mme Joseph Loykowski de
Thornhild, Alta, Can,

“Ma femme était très nerveuse

Un remède qui a fait ses
preuves :

Le Novoro du Dr l’ierre est un

I

'

|

i
i
|
i
i

    GIN CANADIEN

meichers

ainsi à l'expéditeur et au Réseau cie réaliser de grandes
(conomies, Ils procurent aux animaux un plus grand
confort en leur évitant les contre-coups dansle transport.

On voit ci-dessus une consignation de pourceaux à
lacon à leur arrivée aux cours à bestiaux du Réseau

degré d'intensité des soubresauts enregistrés par les
wagons munis ct ceux non munis de ressorts à friction.

Les autorités ferroviaires reconnaissent à ces ressorts

d'autres avantages tele que l'amoindrissement de la
pression sur les voies et le dommage du matériel roulant.

té par de nombreux résidents des
Etats-Unis et du Canada. Un voyva:
ge dea plus attrayants est de sui:
vre cn automobile les grandes rou-
tes qui encerclent le lac. Durant
l'hiver, les collines avoisinant le lac
fournissent des conditions idéales

 reméde qui a fait ses preuvez et qui
est employé avec succès par des
milliers de personnes depuis ces
"150 dernières années, En tonifilant
| l'estomae et cn régularisant les In-
(testing 11 aide À éliminer les ma-
tièrea novices du systéme tout en

permettant À la nature d'accom-
plir ses fonctions régulières, N'ou-
bliex pas que le Novoro n'cat pas
offert aux droguistes mais seule-
ment aux agents locaux autorisés.
Ecrivez aujourd'hui A Dr Peter
Fahrney & Sons Co, lept. RC-
4604, 2501 Washington Blvd. Chi-
cago, Ill. concernant notre gêné-

reuse bouteille d'essai.
Livré exempt de douane au Canada

 
ncau. décédé à l'âge de 2 ans, a été
tnhumé la semaine dernière.

ELECTIONS MUNICIPALES :

  Un enfant de M. Nap. Carbon-

Nos sympathies, |
——rte

SAINT-LOUIS
M. Arthur Gagné a été élu mai-

CROIX DOR
10 0z.- 26 0z.- 40 oz.

3.190!265
DISTILLE ET EMBOUTEILLE

  

    re avec 23 voix de majorité sur son
adversaire. M. Joseph Drouin, ex-
maire. Les conseillers élus sont:
MM. Jos. Bernier, Philippe Turcot-
te >t Philias Jacques.
a Nos félicitations aux nouveaux

us.

 MELCHERS DISTILLERIES LIMITED
MONTREAL ET BEATHIEAVILLE
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COIN DU CULTIVATEUR
 

 

 

LA VIE COOPÉRATIVE
N ‘evons actuellement des 1

commandes pour engrais ius | dre, que l’on ne serait guère, plus

aveu la promesse que l'on paiera àinvancé, Voict toutefois que ques

l'automne. Ces engrais, d'habitude, [conseils qui, sls sont suivis, se-

sont destinés à aider aux cultiva-;raient susceptibles d'uider beau-

teurs de pommes de terre et c'est coup dune la production et la vente

avec cette récolte que l'on entend 'de ses unin, bétail, veaux, pores

‘acquitter de sa dette. ‘ou muutons |

negérant de la société cuopérati- ! 1—Funites en sorte de n expédier

ve qui dispose de ces engrais, doit que des animaux qui sofent réelle

- e le risque de lu

itedecons a qui 4 les don- I point de vue qualité qu'au point de

ne. La Coopérative Fédérée n'u rien vue poits et fini. Ne pas oublier que,

à voir à cela. Nous consentons un les balances ne doivent pus être|

crédit à la Socivté et c'est elle qui seules juges de la valeur d'un ani-

devra nous remhourser C'est pour mal.

cela d'ailleurs qu'elle à un capital et 2.--Produisez des animaux dont la

un fond de roulement où que dans qualite répond aux exigences des

certains Cas, elle sest arrangée marchés sur lesquels vous désirez

avec la Caisse Populaire où la ban- vendre ces animaux. |

que locale pour gagner son escomp- 1 Lorsque vous Vous etes enten

te en payant comptant. Mais il ar du avec un groupe de cultivateurs

rive parfois qu'à l'autemne le ge pourfaire une expédition à une dat

rant nous écrit que les gens ne Veu- donnée faites-vous un devoir et un

lent pas livrer de patates pares point d'honneur du te pas manquer

qu'ils attendent des prix plus êle- à votre parole. Votre ubstencion à

vés ou pour d'autres raisons ehcore ‘ivrer Vos animaux duns de sembla-

et laissent la société se tirer d'uffai- bles circonstances cutraîne pour les

res comme elle peut. autres un fort qui se traduit par une

L'année dernière, j'eus l'occasion augmentation parfois wes appre

d'en dire un mot et je crois que cote viable dans les frais de vente an

te année nous devons insister plus cent livres. Un char d'animaux vi

que jamais pour accélérer si possi- vants pesant 20,000 livres, sur le-

ble l'amélioration qui s'est faite quel les dépenses se chiffrent à 0

dans les procédés de collection chez sous par cent livres, voit ses dé-

nos sociétés. penses monter à $1.04 par cent li

D'après la vérification des comp vVres lorsque, par faute de quelques

tes faite par nos auditeurs de tou- capéditeurs qui ne livrent pas leurs

tes les sociétés, dont le bilan nous animaux, il ne contient que 15,000

est parvenu, il ¥ a eu sous ce rap- livres.
port une amélioration marquée. Il 4 Fuites en sort de vous habi

reste cependant qu'en certains en- tuer à bien connaître la valeur réel-

droits, si la collection n'a pas été le de Vos animaux. Ne négligez pas
plus active et mieux suivie, c'est de tenir compte du fait que l'on est
que les directeurs eux-mêmes ont généralement porté à être indul-

donné l'exemple d'une négligence gent dans notre appréciation de la
impardonnable en s'endettant plus qualité de nos propres animaux; cet
qu'aucun des membres et en ne don- te tendance toute naturelle peut
nant aucun acompte pour des mois dans certains cas, être la cause de
et des mois. Le crédit que l'on peut désappointements que l'en cherche-

accorder à nos sociétés coopérati- ra à faire porter aux autres.

ves, comme dans le cas que je ci 5 Renseignez-vous autunt qu'il

tais au commencement, est destiné se peut sur les conditions et prig en
à aider les producteurs à faire pous- cours sur nos marchés, C'est le plus
ser une récolte qu'ils n'auraient pas sûr moven que l'on a dé ne pas se
l'automne sans laccommodation faire trop factiement rouler par nos
que peut leur faire leur société; bons amis les commerçants.

mais nous ne sommes pas des ban- ÿ—Utiliser lu source incompara

quiers pas plus d'ailleurs que l’orga- ble d'iuformation que nos services

nisation locale. Nous voulons aider; agronomiques mettent à notre dis-
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ainsi: “produire bien et bien veu-
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ment prêts pour le marché tant au, ,

   

  

    
  
  
  
  
  
  
      

   

  
Casse TOUX

RHUME - BRONCHITE

Vous connaissez les sympté-

mes d'un rhume Ne coures pas
le ritque, prener, tout de suite
du Shop ESKIMO et vous dé-
routsres vote rhume avant Qu'il
se coût implanté. Crignes les
complicetions d'un rhume
Gegligé. Le Shep Enime
prévient el soulage RHUMES,
TOUX, BRONCHITES, ei

En vente partout

+
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Canarde vivants
PRE20c
Be. eee 18
C- . 18

Oeufs
A (gros) . .. . Co . 24e

A (moyens) .. . . . . . . . . 28

A Poulettes . . . 80
2 1 1114444 4 A 20
OL 1 1 44440000 19

Veaux abattus
(Engraissés au lait)

Bom... . ... «0... 14e
Moyen . 124222 4 5 1
Commun .............10

! Pigeons vivants
Ne couple . . . . . . 26c

Sur les prix ci-haut mentionnés,
nous retenons une commission de
3 aux coopératives affiliées et 8°
aux expéditeurs individuels.

Prix de remise pour la semaine fi-
nissant le 19 janvier 1937

 

 
25 courant, les prix du No 1 pasteu-
rise d'herbe, reclassé, au gros, Va-
riaient de 25190 à 25 5 se la livre et

| le beurre frais de 25¢ 1 80025 1 4

 

 

inclusivement,

me une hausse a été enregistrée Montréal et Québec.
pour toutes les différentes catégo- BEURRE (Frais)

ries de poulets. No 1 Pusteurisé . . . 26e

OEUFS: Ne 1- non Pasteurisé . . un

Montréal et Québec. Au début} NO 2714451106 4540
de cette semaine à cause d'arriva-| Très important, — Aucune com-
ges dépassant de beaucoup la de- mission ou fruis d'emmagasinage à

mande, UNe assez forte pression de déduire de nos prix de remise de

vente s'est continuée et les prix ont |beurre.
fléchi davantage. Au cours des der-

tiers jours une légère amélioration Oeufs .

pour distribution immédiate était A (ATOS! | . 22c

évidente et en tenant compte qu'u- A (MOYENS) . 21

ne assez forte quantité d'oeufs sera

|

À Poutettes . 19

requise sous peu pour fins d'ineu- 1 19

bation qui occasionnera une rédue- /* 17

tion d'arrivages, l'on semble d'opi-| ;
tion que les prix uctuels ont at Agneaux du printemps
teint leur has niveau et gue ce mar: ) «abattus »

ché devrait maintenant se mainte. Bons 30 lbs et plus . . . . . 15e
nir plus stable. Movens — 25 lhs jusqu'à 30 lbs 12

VEAUX ABATTUS: Communs zu Tbs juequ'à

Montréal et Québec. Marche 25 1h81 100406 ... 10

si ' ' mitenus.
esABA Poulets sélectionnés

Montréal et Québec.  Arrivages|A-- 6 lbs ot plus . 22c
Un peu plus considérables et avec {A5 Ibs à 6 Ths . 21
une demande Hmitée les prix accu-| B--6 Ibs et plus . 20

gent une baisse d'environ Lyc la 1i- {B= 5 1bs à 6 Ibs . 19
vre. B --4 lbs à 5 1bs 18

BEURRE: C—6 lbs et plus 16

Nous avons à rapporter un mar.

|

C—=5 ths ag ibs 15
ché un peu plus stable. La demande [U4 lbs à 5 Ibs 14

|s'est continuée limitée, par contre.

|

© -* the & 4 lbs 13
l'offre est un peu plus restreinte et
de nature à aider à maintenir les Veaux abattus
prix au niveau de la semaine pre- ; rengraissés au lait)
cédente. Choix —sv Ibs et plus . .. . 14e

Au cours de l'avant-midi, lundi, le! Bon--s0 Ibs jusqu'à 89 lbs. . 13
| Moyen—Tu Jbs jusqu'à 79 Ibs . 11
|Commun—60 }bs jusqu'à 69 Ibs

| Poulets abattus
|

   

TUE PAR LE TRAIN

dent.

Deux jeunes gens de Thetford-
Mines ont fait la découverte jeudi
soir, environ deux heures après la
tragédie, du corps d’un homme qui

avait été tué parle train du Que-
bec Central laissant la gare de cet-

te localité à 7.16 hrs pour se rendre
à Lac Noir. La victime de cette tra-
gédie, Désiré Cyr, un célibataire de
45 ans, sans ouvrage, à été trouvée

:ur la voie ferrée à 250 pieds au
sud de la gare de Thetford et per-

sonne n’a eu connaissance de l’acci-
dent. Le mécanicien et le chauffeur
|de la locomotive ont appris l’acci-
| dent deux heures plus tard lorsque
lle train entra à Sherbrooke.
| Le coroner du district, M. le doc-

‘teur C-P. Delâge, de Thetford, a
tenu enquête vendredi sur la mort

tragique de M. Désiré Cyr.

On croit que Cyr devait marcher
sur la voie ferrée. Son corps a été
trouvé sur les rails, les deux jam-

bes coupées.

La découverte du cadavre a été

faite par deux jeunes gens qui ont

donné les noms de Fradette et Le-
vasseur, de Thetford, en traversant

la voie ferrée, dans les limites de

 

 
provisionnement de lait sain par la
pasteurisation et l’embouteillage du
lait. Le procédé de la pasteurisation
assure la destruction de tous les
microbes nocifs qui peuvent se trou- |
ver dans le lait tels que ceux de la
fièvre typhoïde. de la dysenterie|
ui peuvent y être introduits acci-|
dentellement. Le lait cru et non
mesteurisé est dangereux et ne de- |
vrait pas être donné aux enfants à |
moins de l'avoir fait préalablementi
bouillir. Les propriétés sanitaires
du lait sont dues à sa haute teneur
‘en calcium et en matière albuminoï-
[de ainsi qu’en vitamines. Si le régi-
me alimentaire de l'enfant est dé-,

 

 
08 ‘pourvu de lait il y aura insuffisance ; mandes des ouvriers devant ses su-

‘de calcium pour la formation de ses|
vos et de ses dents. L’albumine est
nécessaire à la croissance et au dé-
;veloppement normal de
Beaucoup d'adultes amélioreraient|
considérablement leur état de santé
s’ils absorbaient plus de lait. Un
élément, cependant, manque au lait,
c'est le fer et à cause de cette dé-
ficiance l’enfant ne doit pas être

. 17€ exclusivement nourri au lait pen-|dans le cours de lu journée pour
| enquêter sur une situation qui af-‘ant plus de 4 à 6 mois sans quoi

il deviendra anémique. À cet âge
on ajoutera graduellement à son ré-|

 

Le cadavre est trouvé par deux jeunes gens, tout près
de la gare. Personne n'eut connaissance de l’acci-

 

| ser graduellement et atteindre son

l’enfant." M. Shoemaker n’était pas encore

DU QUÉBEC CENTRAL

la municipalité. On s’explique diffi-
cilement l'accident survenu dans la
municipalité même et à un endroit
normalement éclairé.
Ce n’est que rendus à Sherbroo-

ke que les employés du train appri-

rent la tragédie. Ces employés sont
MM. H.-S. Wark, mécanicien, A.-F.

McLeod, chauffeur, et J.-T. Nadeau,

conducteur. À l'arrivée du train à

Sherbrooke, les officiers et les em-

ployés ont fait un examen de la
locomotive et on n'a relevé aucune
trace de sang.

Après la découverte du cadavre
passablement mutilé, mais recon-
naissable, les jeunes Fradette et

Levasseur communiquèrent avec la
police et les agenta Georges Doyon

et Archélas Morin se rendirent sur

les lieux. Puis, on transporta le

‘orps à la morgue Hébert.

Le défunt demeurait rue O'Mea-
ra et il était le frère de M. Odule

Cyr,

Les funérailles ont eu lieu en l’é-

glise St-Alphonse lundj matin, le

25 courant, à huit heures.

Nos sincères sympathies à M.
Odule Cyr.

Tout est demeuré paisible au-
tour de l’usine. On croit générale-

ment que la grève a commencé vers

une heure cette nuit pour progres-

point culminant ee matin lorsque
les équipes de jour sont arrivées.

A NEW-YORK

Nous avons appris que le gérant
de la compagnie à Asbestos, M.

Shoemaker, était parti il y a quel-
ques jours pour se rendre à New-

York dans le but d’exposer les de-

périeurs, et réclamer des salaires

plus élevés pour la main d'oeuvre.

de retour a Asbestos ce matin,

; li ne serait pas surpenant qu’un

inspecteur du département provin-
cial du travail arrive à Asbestos

fecte toute la population pratique-

 

nous aidons effectivement, mais position, Que l'on ne cratgue pas dela livre, vg Ibs ENgTaisaés aulait) 23c
pour pouvoir continuer d'être en mé- reconnaître publiquement que nos FROMAGE: ; Neer Ibs ; So : .- 22

sure de faire ce beau travail, il faut agronomes ont réellement fait quel. Cv marché est statlonnaire au Bt Ibs nt 1 = ; 21
que les fonds avancés reviennent au que chose pour l'agrieniture, méure PTiX de 12 3 sc à 12 5 xe la livre: R : I ! Pis : 20
moins au temps convenu. si d'autres intérêts ventent sen ne jil ¥cppndant beaucoup plus de An OS :
Nous avons deux sociétés qui se. caparer le crédit facilite à ccouler les [romages co

raient aujourd'hui dans de mauvais Aifred Savoie. lores, | Poulesabatiues
draps, si nous n'avions pas réagi | A + lbs et Hus ?
après les auditions faites par nos vé- ! PRIX DE REMISÉ Le hs i oi < 16
rificateurs contre la façon de procé- NOUVELLES SLR LE MARCHE NTtbe à 5 lus 05
der qui avait cours chez-eux L'on DE LA POMME DE TERRE | Semaine finissant le 23 janvier A À Po aa ] 5 "15
se flait à la solvabilité des gens et ; 1937 we 8 Jus Seite . 1
l'on marquait, à n'en plus finir, sans Le temps doux que nous avons « Bei ha 2 J ol "18
recevoir d'acompte. Tout de même, diminué la demande; et de plus, il | VOLAILLES ABATTUES LC 28 lbs etplus "12
l'on a pu se ressaisir à temps et ail- est arrive trop de wagons sur ce 2, ‘ te - Ths : en . } 11
jourd'hui ce sont deux coopératives! marché la scinuiue dernière, ce qui Poulets engraissés au lait SN ba a0 he Co Co
locales des plus florissantes et OÙ à forcé les marchands à entreposer FFECIAL, # lbs et plus 2g | Co Ibs dn dhs 10
le crédit n'est pas l'unique objet pour empécher le marché de fléchir. 3 4 Ih ot plu 71 LCOS

pour lequel certains directeurs Les marchés aux Etats-Unis sont! 9 dhs à 4 Ths =- |
avaient voulu se faire élire tranquilles, et les inondations de-, BP 5 Ibs et plus cl Porcs abattus

. vraient les affecter cette semaine, [13 5 Ibs à 6 Ibs 20 L4- Bacon de choix
Nous n'avons pas l'habitude de On rapporte très peu de ventes dans |B 3 lbs à 3 Ibs 19 | 35 lbs à 160 lbs . . . . Îllge

décourager les gens à propos de l'Etat du Maine, et le prix comp-| 1, B—Bagon 120 Ibs à 160 lbs . 11%
rien, mais nous voudrions bien que tant pavé aux producteurs est des- Poulets sélectionnés | Boucher. 110 Ibs a 160 lbs . . 11
cette plaie sociale que l'on appelle |40 4 s200 du baril. Les mar} SPECIAL, 6 The et plas {€ |Lourd, 160 hs à 200 lbs .

 
. 101,

. ; . : s 5, rson-
,Kime des nourritures solides qui ; ment, car les quelque 5,000 pe
suppléeront à ce qui peut manquer Nes qui forment la population de
dans le lait pour le développement cette localité dépendent presqu’u-
de l’enfant. Un régime alimentaire| niquemept de l’usine d'amiante,
approprié devrait contenir une bon-:
ne ouantité de lait pasteurisé qui|
constitue l'aliment parfait par ex-|
vellence.

On fait remarquer qu’en certains

| milieux on s'attendait il y a huit
‘jours, à ce que se produisent les

événements de la nuit dernière,

  
   

 

 

 

 

le crédit prolongé digparaisse de NO8 £tiunidis ne s'attendent pas à un, À # Ihs et plus 22 lExtra lourd, 200 Ibs a 250 lbs 10
moeurs pour toujours: et chaque inoue marche avant que l'hiver) À “7 lhs à 6 ths 21 Léger, su Ibs à 110 Ibs | . 10
fois qu'en son nom, l'on risque de Le s'installe définitivement et que|B- 5 lbs et plus 14
belles entreprises, nous revenons |, demande diminue les quantités 1 5 Ibs à 6 Ibs . IN Nous ne recevons pas de volailles
avec des avertissements donnés d€ assez importantes de patates en, B- 4 lbs à 5 1bs 16 |vivantes à notre succursale de
bonne foi et dans les meilleures in- réserv- C—6 Ihs et plus .. .. .. .. 16 Québec. Sur les prix ci-haut men-
tentions du monde, Surveillons donc LC. 5 1by à 6 lbs - 15 ‘tionnés, nous retenons une com-
nos livres, habituons nos gens à n'a Les marchands paient les prix!C 4 1bs à 5 lhe 14 lmnission de 5°, aux coopératives affi-
cheter que les choses dont ils ont suivants, au char: C— 3 lbs à 4 Îbe 13 ‘liées et sv, aux expéditeurs indivi-
besoin, surtout celles qui peuvent 1 - 10 Îqduels ‘
leur obtenir un surcroft de produe- ‘inéhee No 1 clocals) su lbs #f1.25 R “
tion, en les faisant payer tel que ‘ No 2 sibs . $1.20 ; —
convenu, aux dates mentionnées C No 1 St hs . $1.30 Poules sélectionnées |
lors de l'achat. L'ordre est encore NB No 1 sUlbs . $1.37T% SPECIAL, 5 lbs ot plus 15e
plus de mise dans les sociétés coopé- $1.42|A 5 lbs ot plus 17 LE LAIT
ratives que nulle part ailleurs, puis- I.P.E. (stable pas de vente. A -1 lbs à 5 Ibs 15

que petit à petit, elles deviennent lu A 3 1hs à 41ba 14 Ea
plus belle forme possible du 80- La province d'Ontario, tel que|p à lbs et plus 15 Plusieurs autorités ont étudié
cialisme chrétien. C'est encore lui mentionné la semaine dernière, B—4 lbs à 5 lbs 14 (les besoins alimentaires des en-
qui donnera à nos gens le moyen de achète du Nouveau-Brunswick etiB 3 lbs à 4 lbs 12 |fants ainsi que des adultes et en
se grouper et de réussir dans des paie plus que Montréal, Le marché ¢ 5 lbs et plus . 12 jsont venus à la conclusion que le
conditions ou tant d'autres entre-'dépendra des quantités qu'ils achè-|C 4 lbs a 5 Ibs 11 |lait constitue l'aliment le plus com
prises ont failli; 1] fera naître des teront. car toute diminution dans:C 2 Ibs à 4 lbs 10 {plet et est aussi le plus utile pour
initiatives précieuses tont en res- les ventes entraînera une baisse! I). . S {le maintien de la santé. Pour cette
tant dans les limites d'une pruden- dans le marché. " |R . 8 |raison, chaque enfant devrait ab-
ce éclairée. 11 n’y à ponr se convain- Coopérative Fédérée CoOus lv |sorber au moins une chopine et de-
cre de cela qu'à regarder quels sont de Québec. mie de lait. par jour. L'un des pro-
ceux dans nos paroisses qui réus- — | qe Oies abattues grès les plus marquants de l’hygiè-
sissent le mieux. Ce sont les culti- La Coopérative Fédérée de Québecl 4 16c [ne moderne est d'avoir founi au pu-
vateurs qui ont donné à Jeur femil- fournit les commentaires sui- B 14 blic‘le moyen de se procurer un ? -
le l'exemple de la prudence, de la vants sur le marché. e 12 J 200e 2 Proc u ap"
modération et de l'économie en n'a- .
chetant que les choses nécessaires  VOLAILLES VIVANTES : Jeunes dindes abattues
et en vivant selon leurs niovens: Poulets et poules. - Avec une de-| 4 (gross 11 the et plus ©. | 24e
chez ces gens-là, le crédit ne fait mande un peu plus limitée, des ar-|A petits) moins de 11 lbs 22
pas de victime et l'on ramasse de rivages considérables provenant! (gros) 11 Iba et plus . 22
quoi pour ses vieux jours. surtout de la province d'Ontario, et | (petits) moins de 11 lbs 20 |

L. P. DesLongchamps. pour la plupart de qualité inférieu-|e ~~ CIN
es re, la vente a été plutôt difficile: cel 1) . 2120 . 15

marché est actuellement fatble et] icv. le couple 55
QUELQUES CONSEULS tendance à fléchir.

| Les canards sont en bonne dé. Poules vivantes
On me demandait lu semaine der- mande et les prix fermes. A 5 lbs et plus | CL SC 17e

nière s'il n'y avait pus moyen del! B 4 lbs jusqu'à 5 Ibs 15
résumer en quelques conseils ce VOLAILLES ABATTUES: © 3 1bs jusqu'à 4 lbs | 19
qu'un cultivateur doit fuire pour ti-| Les arrivages ont diminué sensi- COQN : Co n
rer tout le parti possible de la pro-|blement et ne suffisent que pour
duction d'animaux de boucherie sur [alimenter la demande immédiate. Jeunes dindes vivantes :
sa ferme. On pourrait bicn résumer ! Les prix actuels sont fermes et mè-| , rie. |

= — = B 2
— ile 18

MESSIEURS LES CULTIVATEURS ET i Poulets vivants “a rotir"
IR|A—6 Ibs et plus . . . 17¢

LES LAITIERS B—5 Ibs jusqua 6 Ibs . | | 15
C—4 lbs jusqu'a 5 1lbs .. . . . . 13

LNT LT , “pp ar LN yg. D—Sujets de pesanteur moin- e0ba Melasse \\ HD de Canne a Su dre ct de mauvaise qualité 11
cre Pare est un aliment sain, nutri-
se 15 : , tn re Porcs abattustif et économique pour le bétail. { jn nel |

P| Moyen 10 :COMPTOIR DES MELASSES D'ENGRAIS ENR, |+ 3. «fl
M Lapins vivants |

111, Cote de la Montagne, - QUEBEC i [Doivent peser au moins 5 lbs i
ee . | chacun, la livre 11 1111210

— —_ Sms n ! Oies vivantes
> a a 13¢

> A à 3— 12

EXPEDIEZ VOTRE CREME co 11
A notre Initerie pour vous assurer les meilleurs 0000eeve CE we

revenus de ce produit, oa
. erral e

Nous garantissons Terrain à vendre -atiqué par
les plus hauts prix ct les remises les plas promptes. Propriété autrefois occu- P ratiqué par un nombre asses 

 

Laiterie de Québec Ltée
JULES GINGRAS, Président

75 Ave DU SACRE-COMUR, QUEREC.
La vieille laiterie de confiance qui gagne de plus en plus la faveur

du public agricole.

 
 

 

 

pée par Imperial Oil, à Beau.
ceville.Fst, grandeur, envi-
ron 90 x 190, pour informa-
tion, s'adresser à :

ARCHELAS ROY,
ST-GEORGES-OUEST

Beauce    
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Le ski, futur sport d’hiver national du Canada

vogue extraordinaire.

restreint de sportsmen jus.
qu'à {1 y a cing ou six ans, lo
ski compte aujourd'hui au Canada
des milliers d’enthousiastes adep-
tes dans toutes les classes de la
population. Ce sport, qui nous
vient des pays scandinaves et que
les Iapons, dit-on, pratiqualent
dès les temps les plus reculés, a
pris soudain sur ce continent une

Aux Btats-

LA GRÈVEASBESTOS
Une grève générale s'est décla-:

rée aux premières heures de la
journée aux usines de la “Canadian

Johns Manville”, affectant 1,200,

employés, soit un fort pourcenta-
ge de la population si l’on tient

compte des familles et dépendants

de ces ouvriers,
La grève a pris la population

par surprise, car rien n’annonçait

un dénouement aussi brusque de-

puis que les membres des unions

ouvrières cherchaient à obtenir le
salaire minimum de 33 sous et de-
mi de l’heure pour les moins expé-
rimentés.

Aux premières heures de la jour-

née, les employés de la manufac-
ture entouraient les usines et un

fort groupe de grévistes procé-

daient au piquetage aux portes de
 

mais le départ de M. Shoemaker

"pour New-York avait produit une
accalmie.

DERNIERES NOUVELLES

On ne croit pas que les employés
de la “Canadian Johns Manville

Company Limited”, qui ont décla-

ré la grève dans la nuit de ven-

dredi à samedi pour réclamer le

salaire minimum de 33 sous et de-

mi l'heure, retournent au travail

avant mercredi. C’est le sentiment

‘exprimé à deux reprises samedi au

cours d’assemblées que les grévis-

tes ont tenues à l’Hôtel de Ville.

De 600 à 700 grévistes ont assisté
à chacune de ces assemblées et la

salle était trop petite pour conte-
nir tous ceux qui voulaient avoir
accès à l’intérieur.

Ces deux assemblées ont été te-

l’une de M. F. A. Williams, gérant- l'usine, empêchèrent leurs confrè-
res de pénétrer à l’intérieur.

général de la compagnie, qui a sa

Tésidence à New-York, l’autre par
 

  

rs À camere us ee dinesER

Unis, depuis les, Olympiques du
lac Placide en 1933, le nombre des
skieurs s'est accru d'une façon
phénoménale. Ici dans ia provin-
ce de Québec, où la neige est
abondante et les régions de ski
peu éloignées des centres, l’en-
gouement de la jeunesse pour ce
sport n'est pas moindre. Sait-on,
par exemple, quc l'hiver dernier,
sur aa scule ligne des Laurenti-
des, au nord de Montréal, le Pa-

cifique Canadien a

débuts chez nous.
sampagnes, les jeunes commen-
cent à s’y adonner d'une façon
Assez générale. Anrès avoir prati-
quement tué la raquette comme
sport, le ski, su dire de certains,
menacerait maintenant le patin.

‘

transporté
dans ses trains de fin de semaine
plus de 30,000 skieurs? iit ou vire
de ceux qui observent :2 .nouve-
ment, le ski n'est encore qu'à ses

Même dans les

nues à la suite de dépêches reçues,

_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—

DESIRE CYR, DE THETFORD MINES, EST

 

 DANS LA VOIE DANGEREUSE
(suite de là première page)

aucun tribut militaire à la métropole. Les vieilles fur-
mules ne conviennent donc plus à exprimer les liens de
solidarité économique qui nous unissent encore à l’An-
gleterre et à l’empire britannique.

Cette situation nouvelle peut assurer des avanta-
ges respectifs à la nation mère et à la nationfille, mais
nous croyons qu’elle importe beaucôup plus à l’Angle-
terre qu’au Canada. C’est ainsi que, en cas d’un con-
flit étendu dans lequel la métropole serait engagée,elle
profiterait énormément de l’organisation économique
de notre pays. l’our les fins de ravitaillement et mé-
me de transport, ce concours serait d’une importance
énorme pour la cause impériale, même si le Parlement
fédéral refusait de prêter tout autre concours. Et n’ou-
blions pas que ces simples relations de commerce pour-
raient nous attirer des embarras internationaux.

Le devoir patriotique d’une nation libre et fière
est de protéger son territoire et son avenir contre tous
les risques résultants des querelles d'intérêts ou des
luttes de races. À ce point de vue, si désagréable que
cette constatation puisse être pour les impérialistes, lu
solidarité américaine importe plus au Canada que ses
associations britanniques, du moins en rapport avec
l'efficacité de la défense nationale. C’est si juste qu’un
premier ministre canadien a cru devoir dire un jour
dans une conférence impériale (en 1921), qu’il s’oppo
sait au renouvellement de l'alliance militaire anglo
japonaise, en averbissant le gouvernement anglais que,
dans l'éventualité d'yne guerre entre les Etats-Unis et
le Japon, le Canada se verrait alors dans la nécessité
de rompre toutes relations avec l'empire britannique.

C’est en vain que le président des Etats-Unis a in-
vité ouvertement le gouvernement canadien à partici-
per à l'union pan-américaine, qui garantit l'intégrité
du continent contre toute agression extérieure. Lors-
que l'immense majorité de la nation canadienne est de
coeur avec une ligue dont le principal objet est de pro-
téger tous les pays des deux Amériques, nos gouver-
nants n'ont pas osé prononcer publiquementles paroles
qui auraient assuré notre participation à cet idéal de
paix continentale, Nous aimons à croire que, dans
leurs relations diplomatiques avec Washington, nos
ministres ont été plus pratiques Cette présomption
est née des discours de M. Ruosevelt à BuenosFAires,
où il dit qu'il exprimait ses offres d'amitié et de coupe-
ration aux noms des. deux nations voisines qui ont
donné au monde le magnifique exemple d'un siècle de
paix sans nuage.

Par l'extrême discrétion de ses gouvernants, le
Canada à perdu l'occasion de mettre fin à jamais àl'e-
quivoque impérialiste qui complique sa vie politique et
mème ses relations économiques. Si M. King avait
consenti à participer aux conférences de la ligue pan-
américaine, personne n'oserait aujourd'hui supposer
qu'il cède à l'influence britannique en présentant au
l’arlement fédéral un budget militaire relativement
énorme en proportion des budgets précédents. Cette
faute est d'autant plus regrettable que l'alliance défen-
sive proposée par le président des Etats-Unis ne pou-
vait en rien gêner nos relations avec l'Angleterre.

Le statut de Westminster a donné des droits au
Canada. L'exercice d'un droit est sa consécration pra-
tique. Nous n'avons rien à gagner à remettre à plus
tard la proclamation du voeu national.

Du “Soleil”

SENTENCES A
ARTHABASKA

Les sentences suivantes ont été

rendues à Arthabaska : Célestin
Landry, coupable de tégtative de
viol et d’inceste, 24 ans de péniten

cier,; Paul Boulet, assaut indécent,
6 ans de pénitencier; Arsène Pitre,
inceste, 28 ans de pénitencier; Aris-
tide Pitre, inceste, 28 ans de péni-

rtencier; Alphonse Lachance. as

saut; 12 ans de pénitencier; Joseph

| Chauvette, père, tentative de meur-

jtre, 15 ans de pénitencier; Alfred
Chauvette, fils, tentative de meur-

tre, 15 ans de pénitencier; Lucien

Roux, faux, 15 mois de pénitencier.

 

 

l’hon. M. William Tremblay, minis-
tre du Travail dans le gouverne-
ment provincial. Tous deux deman-
daient aux ouvriers de l’usine de

retourner au travail et que la dif-
ficulté serait réglée dans quelques

jours. M., Williams ajoutait dans
son télégramme qu'il serait à As-

bestos dans quelques jours.

REFUS DES GREVISTES

Toutefois, les grévistes n'ont
pas voulu se mend»é à gette double
invitation et ont décidé de conti-
nuer la grève jusqu'à l’arrivée de
M. Williams. Ils désirent que tout
soit réglé avant de reprendre le
travail, apprenons-nous ce matin.
Les deux dépêches avaient été
adressées à M. Albert Goudreau,
député de Richmond à la Législa-
ture, & ce que l’on nous dit, et M.
Goudreau les a transmises aux ou-
vriers,

En attendant, le piquetage se
continue dans l’ordre le plus par-|
fait et la police n’a pas eu à inter-
venir depuis le commencement de
la grève. Ainsi que nous l'avons
déjà dit, les grévistes réclament le DU
salaire minimum de 33 sous et de-: - z
mi l'heure pour les moins expéri Frère André
mentés, ainsi qu’une revision de 10c chaque — 50c la doux
l’échelle des salaires. Ecrire :

éj "PHOTO SF.
On a déjà donné comme raison | LA PHC MYSTERIE(, ! ! Enrg.

de la déclaration de la grève, dans 1200, rue Bleury.
la nuit de vendredi à samedi, le re-
tard de M. C. H. Shoemaker, gé-
rant de l'usine & Asbestos, parti il
y a une semaine pour New-York.
où il devait rencontrer les officiers |
supérieurs de la compagnie. On
croit que c’est en apprenant ce mo-;
tif que M, Williams a exhorté les

 

 

 

O Jésus, façonnez mon âme à la
taile de votre croix.

Louis Veuillot.

L'oublie est la pire insulte qu'on
puisse faire aux morts.

SEE,

PHOTOS MYSTERIEUSES

 

 

Montréal

Agents lemandés.   
-——
——
  Honme demandé pour ap-

provisionner le consommu-

teur de produits Rawleigh

pour la maison, Nous vous
entraînons et aldons, Bons

ouvriers à reprendre le travail en. profits tonecnn Au
attendant qu'il se rende lui-méme ne exporie en. ; Travail plaisant, digne et
à Asbestos où il est attendu mer-| profitable. Ecrivez €jour
credi en compagnie du gérant, M. d'hut,

Shoemaker. RAWLEIGH'S
Le maire Philippe Roy, d’Asbes- Dépt. MI-408-53-M

tos, & déclaré que la grève n'avait MONTREAL . "can.
pas été approuvée par les Syndi-
cats Catholiques, |

 

 

 

    
  

   
  

   

‘Gholaissen I'Hotel le plus
nemique, 780 cham

Tarif:

31-50 à 32.50
eres,retraital
trée facile pour autos. chambres: Radio Sane toutes lesEt aussi autres Hotels A PRIN] Ÿ Mochooter, Buffalo où Brie

  RYE Moderne à Pé cuve da fon
Lg Location très favorable

$1.50 à $2.50
Simple, pas de prix pie

levis.

   TORONTO-MONTREAL  
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L’ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI LE 28 JANVIER, 1937.

EE

CREE.

BEAUCEVILL
——

 

Voilà queIn ,
€ ,

quem) fait une véritable tempé-
vature hivernale. Si cette tempéra-
ture continue quelques jours, la
Chaudière, qui était à l'eau claire en

atuins endroits, en face de la vil-
Je, va se couvrir complètement
d'une couche de glace pour s’en li-
bérer au printemps. La neige qui

est tombée nous a donné d’excel-

jents chemins et le charroyage est
repris avec activité. La route est

libre pour les autos de la frontière

jusqu'à Québec, tant que nous n'au-

‘ons pas une tempête de neige pour
ermer.

ta fear après-midi, les Dames

auxiliatrices de la St-Vincent de

Paul ont tenu une assemblée de
Jeur Société et ont accordé plu-
sieurs secours, Dimanche soir, les

membres étaient plus nombreux à

la Conférence St-Vincent de Paul
des hommes et il y a eu rifle d'une
boite de cigares, don de M. Caius
Roy, marchand. Dimanche prochain
il y aura nouvelle rifle.
Demain, vendredi, à 7.30 heu-

res p. m,, le docteur Cyrille Pomer-
leau ouvrira lu série des cours d’hy-
giène publique pour les jeunesfilles,
dans la salle du Conseil de Ville.
(tes cours seront donnés tous les
vendredis soirs et il faudra que les
jeunes filles soient âgées de plus
de 16 ans. A la fin des cours, qui
seront au nombre de 10, il y aura
un examen pour celles qui auront
suivi la série des dix leçons, Nous
espérons que l’assitance sera nom-
breuse. -
—Mardi soir, au Collège des Ré-

vérends Frères Maristes, il y a eu
séance dramatique et récréative
donnée par les élèves. Des invita-
tions avaient été lancées par les
Révérends Frères et l'assistance
etait nombreuse. Les élèves, si bien
divigés par ces excellents éduca-
teurs que sont nos bons Frères, ont
remporté un vif succès. On pourra
trouver un compte-rendu de la sé-
ance dans la chronique du Collège.
Nos sincères félicitations.

-MM. L. Rondeau et N. Nor-
mandeau, représentants de la mai-
son Larue et Trudelle, comptables
licenciés, de Québec, sont à Beau-
ceville, pour quelques jours, en tra-
vail d'audition à nos bureaux.

-Nous souhaitons un prompt ré-
tublissement à Mme Cléophas For-
tin qui à subi une grave opérati n
1 l'hôpital St-Joseph de notre v lle.
\ la dernière heure, on nous ap-
prend que son état s'améliore de
plus en plus.

-M. Odilon Poulin a passé la fin
ie semaine à Québec.
—M. et Mme Edouard Fortin

ont partis pour Québec, ce soir, |
pour assister à un dîner de famille
aui sera donné au presbytère de
Notre-Dame de Lévis par M. l’abbé
Fugene Carrier, curé de Notre-Da-
nee,

-M. H. R. Renault est descendu
« Quebec, en voyage d’affaires, hier
matin,

—Le Docteur J. H. DesRochers,
maire de Beauceville, est descendu
« Québec, mardi, et sera à Mont-
real. dimanche, pour revenir à
*eaucevifle, lundi soir prochain.

—Mile Lucienne Poulin de retour
d'un voyage de trois semaines à
Québec, l’invitée de sa soeur, Mme
Piante et de quelques amies. Au
cours de sun voyage Mlle Poulin a
assisté à la célèbre représentation
“Coeur de maman”,

-Mlles Bella et Suzanne Doyon,
ainsi que Marie-Laure Giroux sont
de retour d’un voyage de quelques
jours à Québec.
—M. et Mme Jean-Marie Cartier,

dv Montréal, passent une huitaine
de jours à Beauceville et St-Geor-
ze<, les hôtes de MM. et Mmes H.
li. Renault et W. J. Brady.

~Mlle Euchariste Morin a été
conduite à l’Hôtel-Dieu de Québec
pour v suivre un traitement. M. AI-
bert Morin et Mlle Lucette Morin

 
 ‘'accompagnaient.

  

 

Docteur L. H. LESSARD,
:e © 6e

Spécialité:
e À

Ex-Médecin résidant de l'Hôpital Général de Verdun
Ex-Elève du New York Polyelin!a Hospital

e ee
CHIRURGIEN DE L'HOPITAL DE BEAUCEVILLE

e ©

Bureau: chez M. Alfred Fortin

BEAUCEVILLE-OUEST, -

J

température a brus-| —Mlles Cécile et Emilienne
ce matin, mer-|Doyon ont passé la fin de semaine

à Québec.
—Mile Rita Colliou est de passa-

ge à Vallée-Jonction, l'hôte de sa
tante, Mme Vve Euleucipe Grondin.
—M. Gaston Gagnon, de Saint-

Georges de Beauce, était en voyage
d’affaires à Beauceville, mercredi.
—Les voyageurs de commerce ont

repris leur travail, dans notre dis-
trict. Cette semaine, ils étaient
nombreux à nos hôtels locaux.
—Mlles Jeanne et Simonne Gron-

din, Simonne et Marcelle Paré ain-
si que Genevière Rodrigue et Lucia
Poulin ont passé le dimanche à Ste-
Marie. ;
—M. Joseph Bourque, de Saint-

Benoît Labre, était de passage à
Beauceville, mercredi. .
—C'est lundi que la votation au-

ra lieu, à Beauceville. Nous espé-
rons que les électeurs se feront un
devoir de se rendre nombreux au
bureau de votation pour se choisir
de bons échevins. .
—Notre population a appris avec
ine la fin tragique du détective
éopold Chateauneuf, tombé sous

les balles d’un bandit, à Québec, lun-
di soir. M. Châteauneuf était bien
connu, dans notre district, où il
comptait de nombreux amis.
—Mmie Joseph Doyon ainsi que

ses fils, Adonia et Florian, sont al-
lés à Morisset à l’occasion des fu-
nérailles de Mlle Madeleine Doyon.
—M. Maurice Duval est parti

pour un voyage d’une huitaine, à
luébec, par affaires,

M. A. Berthelot, pressier, de
Montréal, qui a passé plus d’un
mois à nos ateliers, est retourné à
Montréal, ces jours derniers, Nous
espérons qu'il reviendra bientôt au
milieu de nous.
—Un grand nombre de personnes

de Beauceville ont profité de la ré-
duction du Quebec Central pour al-
ler passer la fin de semaine à Qué-
bec. Mentionnons entre autres,
Mlles Marguerite et Yolande Dus-
sault, Hélène et Suzanne Poulin,
Blanche Poulin, M. Maurice Bol-
duc, etc, etc.

HOTEL-DE-VILLE
Nos voisins de Saint-Joseph: de

Beauce ont l'intention de se cons-
truire un Hôtel-de-Ville sur les

 

‘plans et devis de celui que les ci-
toyens de Beauceville-Est viennent
de terminer ici. La semaine derniè-
ve, M. le maire du village de Saint-
Joseph et quelques conseillers sont
venus visiter notre Hôtel-de-Ville
en compagnie de M. Jean-Berch-
mans Gagnon, architecte, de Ste-
Marie, qui a préparé les plans de
notre Hôtel-de-Ville, et sont repar-
tis enchantés de leur visite. On
nous informe que, dans l’ensemble,
ils suivront le plan de Beauceville-
Est, et qu’ils ont l’intention de de-
mander un octroi de travaux de
chômage au gouvernement pour l’é-
rection de cet édifice qui s’élèverait
sur le terrain de l’ancienne rési-
ence du notaire Dumais, au centre
du village, acquis par la municipa-
lité du village ces ®erniers temps,
dans cette intention.
raf

BERNARD EST CAPTURE
Au moment d’aller sous presse,

la radio nous apprend la capture,
à Neuville, près de St-Augustin, du
bandit Bernard, l’associé de Fon-
taine. L'arrestation a été faite par
les détectives provinciaux, sous la
conduite du sous-chef Tremblay,
après une lutte mouvementée, et
après que le vénérable curé de
Neuville, M. l’abbé Doucet, soit in-
tervenu auprès du bandit qui s'é-
tait réfugié dans une maison de
l’endroit, en ayant chassé les oceu-
pants a la pointe du revolver. Il a
été conduit sous bonne garde à la
prison de Québec.

  
Chirurgie Cu

P. Qué.

 

 

 

 
 

Dr HERVÉ RENY
Chirurgien - Dentiste

St-Joseph, Beauce

Absent les mardi et jeudi de
chaque semaine. 

Dr ANTONIO RENY
Chirurgien - Dentiste

Beauceville
Burcau ouvert à tous les jours
de 9 h. a.m. à 8 h. p.m.

Edifice Deschène
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COURANTE, CHAUDS ET

FROIDE,

"UN CHES SOI”
ToL: NATIONAL 12

*

   

RHUMATISANT
PENDANT 25 ANS

Ne pouvait plus se servir de ses
bras.

 

 

La première attaque de rhuma-
tisme le surprit il y à 25 ans envi-
ron. Un jour vint où il ne put mé-
me plus se lever les bras, Mais il
fut soulagé — comme on verra
par sa lettre ci-dessous :
“Je fus frappé, il y à environ 25

ans, de ma première attaque de
rhumatisme, au bras et à l'épaule.
Un peu plus tard, ce fut le lumba-
go. mal empira, aux bras et aux
reins, Je ne pouvais même plus
soulever un pot d’eau au bout du
bras. J’achetai il a 12 mois une
bouteille de Sels Kruschen qui me
soulagea avant d'être vidée. J'en
achetai une autre et toutes mes

revenir.” — T. R,
Des dépôts d'acide urique dans

les muscles et les articulations cau-
sent souvent les douleurs et rai
deurs du rhumatisme. Les sels mi-
néraux de Kruschen aident à acti-
ver et régulariser le fonctionne-
ment des organes et à les débar-
rasser de tout excès d'acide urique,

STATISTIQUES
JUDICIAIRES

Les greffiers des Cours de ma-
gistrat et supérieure du district
judiciaire de Beauce ont fourni les
statistiques suivantes concernant
les activités de ces tribunaux dans
le cours de l’année 1936. On cons-
tate que l'activité, dans nos tribu-
naux, a été moins grande en 1936
que l’année précédente, et que c’est
l’une des années les moins impor
tantes au point de vue judiciaire,
dans le district, que nous ayons eue
depuis longtemps. En cour de Ma-
gistrat, il y a eu 445 brefs d’assi-
gnation d'émis, 99 jugements sur
causes contestées ont été rendus et
123 sur causes non d'éxécution. En
cour Supérieure, 345 brefs d’assi-
gnation ont été émis et 141 brefs
d'éxécution, 221 jugements ont été
‘rendus sur causes contestées et 140
jugements sur causes non contes-
tées, dont 51 par la Cour et 89
par les protonotaires. Il y & eu un
procès par jury et 4 requêtes en
expropriation.

Voici le détail de ce rapport :

COUR DE MAGISTRAT

Les statistiques ,de cette Cour
démontrent que 445 brefs d'assi-
gnation ont été émis:

3 brefs pour saisies-arrêts avant
jugement dont 2 arrêts simples et
un arrêt en mains tierces.

3 brefs ont été émis pour saisies-
gageries:; 12 pour saisies conserva-
toires, enfin 427 autres brefs d’as-
signation, soit subpoenas et ordre
sur faits et articles exceptés ont
été émis.
Pour ce qui est des brefs d’exé-

cution il en eut 127 d’émis dont 69
nour exécution “de bonis”; 3 “de
terris”’ et 55 saisies-arrêts après
jugement.

JUGEMENTS

H y eut 99 jugements sur causes
contestées et 123 sur causes non-
contestées.

 

Causes contestées.

38 jugements finals après enquê-
te.

11 finals sans enquête soit sur
désistement, confession de juge-
ment, péremption d'instance, de
consentement, etc.

50 sur exçeptions préliminaires,
motions, inscription en droit.

Causes non-contestées.

7 jugements rendus par la Cour,
107 par le Greffier,
, T1 y eut 9 saisises-arrêts après
jugement.

Oppositions

Il n’y eut que 9 oppositions de
levées dont 4 afin d’annuler; 8 afin
de distraire et 2 afin de conserver.

COUR SUPERIEURE

À ce tribunal au cours de l’année
écoulée le greffier a émis 345 brefs
‘d'assignation, 141 brefs d'exécu-

on. fr ,

Brefs d'assignation.

Brefs d’assignation émis pour:
Saisies-arrêts avant jugement:
Arrêts simples 4.
Arrêt en mains tierces 1.
Saisie-gagerie 1. :
Saisies conservatoires 4.
Actions en partage et licitation

Action en bornage 1.
Actions en garantie 4,
Actions en séparation de biens 5.
Autres brefs d’assignation (sub-

poenas et ordre sur faits et arti-
cles exceptés) 323.

Brefs d'exécution.

Brefs d'’ex ion “de bonis” 53.
Brefs d'exécûtion “de bonis et

de terris” 21.
Brefs d’exécution “de terris” 6.
Saisies-arrêts après jugement

‘Autres brefs d'exécution 7.

Requêtes.

Pour brefs de certiorari 2.
Pour brefs de Quo Warranto 3.

Jugements.
221 jugements ont été rendus sur

causes contestées dont:
4ulegements finals après enquêtes

Jugements finals sans enquêtes
(sur désistement, confession de
jument, de consentement, etc) 8.
Jugements sur exceptions préli-

minaires, motions, inscriptions en
droit 169.

140 jugements ont été rendus sur
causes non-contestées dont 51 par
la Cour et 89 par le Protonotaire.

0 jugements ont été rendus sur
exécutions par naisies-arrêts après
jugement dont 3 par la Cour et 6
par le Protonotaire.

Oppositions :
À fin d'annuler 5.
A fin de distraire 2.
A fin de conserver 6,
Autres oppositions 2.

PROCEDURES NON CONTEN-
TIBUSES 

Il est à’ remarquer ici 53
conseils de famille ont “oo

douleurs disparurent pour ne plusiis

Un terrible drame de la pègre
vient d’ensanglanter et de plonger
dans le deuil la paisible population
de Québec, Deux bandits, voleurs
notoires, qui attendaient leur pro-
cès sous verrous, à la prison de
Québec, ont réussi à s'évader, di-
manche, et lundi, alors qu’ils
étaient enfermés dans le soubasae-
ment d’une maison de la rue St-
Jean, ont tué le détective Léopold
Châteauneuf et blessé gravement
le détective Aubin au moment où
ils allaient être capturés par ces
deux officiers et leurs confrères.
Le bandit Fontaine a été abattu par
les balles des détectives et son com-
“agnon Bernard a réussi à prendre
la fuite. Mais à l’heure où nous al-
lons sous presse on a réussi à le
capturer, ï Neuville. Voici com-
ment la triste tragedie s’est dérou-

e.
Cet acte de banditisme inoui, qui

a terrorisé toute la population de
Québec, s’est déroulé lundi soir,
vers cinq heures et demie, et a
coûté la vie à l’un des plus habiles
limiers de la police provinciale, le
détective Léopold Châteauneuf. Le
policier est tombé sous les balles
d’Arthur Fontaine et d'Honorat
Bernard, évadés de la prison des
Plaines d'Abraham, et qu’il pour-
chassait depuis la veille avec d’au-
tres policiers,

Fontaine, ancien soldat de la
Légion Etrangère, a succombé au
cours de la lutte, et son compagnon,
Bernard, a réussi à prendre la fui-
te et à esquiver la police. C’est la
première fois, croyons-nous, que
les annales policières et judiciaires
de Québec font mention d’un tel
drame, qui s'apparente aux exploits
des gangsters américains.

Depuis la double évasion sensa-
tionnelle de Bernard et Fontaine,
dimanche soir, la population québe-
coise était continuellement en alar-
me. Les propriétaires d’hôtels et de
magasins, les banques, les hôpitaux,
avaient pris de légitimes précau-
tions afin de se protéger contre les
malfaiteurs qui, armés jusqu'aux
dents, tentaient d’échapper aux fi-
lets de la police.
Malgré les plus actives recher-

ches, commencées dimanche soir,
les deux fugitifs n’avaient pu être
incés. La sûreté provinciale, sous
es ordres du lieutenant-colonel
Léon Lambert, et la sûreté munici-
pale, sous ceux du lieutenant-détec-
tive Lauréat Lacasse, n’en multi-
pliaient pas. moins leurs efforts. On
peut dire que tous Tes policiers du
district étaient à l'oeuvre. Les ci-
toyens, eux-mêmes, se faisaient les
collaborateurs des autorités et leur
fournissaient les renseignements
susceptibles d'aider à retrouver les
fuyards. Dans nombre d'endroits de
Québec et des environs, on croyait
avoir vu Bernard et Fontaine. Mais
Jes deux évadés étaient toujours au
large.
Lundi après-midi, un peu après

cing heures, un message téléphoni-
que du capitaine Emile Trude], di-
recteur de la police municipale,
avertissait le lieutenant-colonel Lé-
on Lambert, chef de la sûreté pro-
vinciale, de la présence de Fontaine
et Bernard, dans une maison de
rapport, située à 547, rue St-Jean,
et occupée par M. Joseph Perron.
.Le chef Lambert dépêcha immé-

diatement douze de ses hommes,
dont les détectives Léopold. Châ-

 

Quant à son compagnon, le dé-
tective Aubin, il eut la force de se
rendre, aidé d'un autre détective,
chez le Dr Alphonse Giguère, dont
le bureau est situé presqu'en face
du lieu du drame. reçut là les
premiers soins, et fut conduit plus
tard à l’Hôtel-Dieu, où son êtat,
tout en demeurant sérieux, n’inspi-
re pas de craintes très graves.
Le compagnon de Fontaine, Ber-

nard, blessé à un bras, avait déjoué
les ruses de la police, et s'était en-
fui par une porte latérale.

Dans ce drame un homme est
mort à son devoir, et c’est avec des
larmes dans les yeux que son chef
nous a dit de lui : “C'était un hé-
ros”. L'autre, un aventurier, a été
abattu comme un fauve.
La nouvelle de la tragédie a cau-

sé une commotion toute particulière
dans le quartier Saint-Roch, où le
détective Châteauneuf demeurait,
jouissant de la considération géné-
rale. On comprend quelle rude

‘«uUve atteint Mme Châteauneuf
et sa famille. La sympathie de tou-
te la population leur est acquise à
Juste titre,

En s'enfuyant, Bernard sauta,
dit-on, dans un taxi et fila vers St-
Français d'Assise. Cette hypothèse,
toutefuis, n’a pu être confirmée au
cours de la soirée, Une autre ver-
sion voulait qu’il eût couru jusqu’à
Saint-Rach.

La sûreté provinciale et la police
municipale, travaillant dans la plus
étroite collaboration, avaient déjà
pris des mesures pour bloquer les
issues de la ville aux deux évadés.
Des dispositions encore plus rigou-
reuscs furent prises aussitôt le dra-
me consommé. Toutes les routes
conduisant en dehors de Québec fu-
rent !« noint de mire des policiers.
Les hôpitaux et les pharmacies fu-
rent avertis d’avoir l’oeil sur qui-
consué irait se faire panser (Ber-
nard, blessé, pouvait aller s’y faire
soigner). Les gares de chemin de
fer, les hôtels, tous les endroits
publics de la vieille capitale, en un
mot, furent étroitement surveillés.

Bernard se cache dans quelque
repère, à Québec même. Il ne peut
être ailleurs,
On devine facilement l’émoi cau-

sé par une telle tragédie, la pre-
mière du genre, à Québec. On se
croirait dans un New-York moder-
ne, au centre de gangsterisme.

Le bandit qui vient de terminer
sa vie de si triste façon est un ré-
cidiviste qui avait déjà commis tou-
te une série de vols à main armée.
Il était justement en prison pour
attendre son procès après avoir été
arrêté de nouveau cet automne.
Plusieurs accusations très graves
pesaient sur lui. Cet individu a pas-
sé cina ans dans la Légion Etrangè-
re, après avoir échappé une premiè-
re fois à la justice. À son retour au
pays, il y a quelques années, il a
fait un récit de son séjour dans la
Légion, récit recueilli par un ci-
toyen de cette ville qui le publia
sous le titre de “Légionnaire”.

Son complice, Honorat Bernard,

>

TRAGÉDIE ET BANDITISM

triel, à été élu maire de Thetford-

Labbé, M. P. P., démissionnaire.
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à s'organiser pour la semaine pro-
chaine. Les clubs en présence se-
ront Les filles de Beauceville-Est
vs Les filles de Resuceville-Ouest.

Cette partie promet des surpri- |
ses...

ELECTIONS À
THETFORD MINES

M. J.-Théophile Beaudoin, indus-

 

Mines, en remplacement de M. A.

Chez les échevins il y a eu trois

Siège No 1. — M. Albert Bel
leau, entrepreneur-maçon, réélu.

Siège No 2. — M. Arthur Ar-
gouin, mécanicien, réélu.

Siège No 4. — M. Onésime Mar-
coux, boucher, élu en remplacement
de M, Olivier Landry.
Nous offrons nos sincères félici-

tations à M. Beaudoin, qui est un
ancien Beauceron, le fils de M. T.
Beaudoin, marchand, de Leeds, et)

 
avocat, de St-Joseph, et de Mme |
Josaphat Poulin, de Beauceville,

MISE AU POINT
Sous la bonne foi d’une personne

qui nous a faussement renseignés,
nous avons annoncé, la semaine
dernière, les fiançailles de Mlle Si-
monne Vachon, de Saint-Georges, à
M. Léo Paul Poulin, du même en-
droit. La personne qui a surpris
notre bonne foi, s’était servi de la
signature de Mme Joseph Poulin.
Elle ignore peut-être toute la gra-
vité de son acte. Nous regrettons
sincèrement cet incident et prions
les intéressés d’accepter nos excu-
ses pour cette erreur bien involon-
taire de notre part. Et nous préve-
nons la versonne qui nous a fourni
ce faux renseignement que si nous
venons à connaître son nom, elle
devra rendre compte de sa conduite
devant les tribunaux.

 

HUNICIPALES
 
| poste d’échevins |

- | Beauceville-Est. L'assemblée était |
Une grosse pértie de Hockey est | présidée par le maire, M. J. H. Des- |

 

le frère de M. Rosaire Beaudoin, la

‘ré sur l’état des affaires de la ville

la question du referendum dont il a
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Lundi après-midi, à deux heures,
à l’Hôtelde-Ville, à eu lieu la mise
en nomination des candidats au

pour la ville de

ochers, et M. Arthur Labbé agis-
sait comme greffier et président de
l'élection. Pour le siège No 4, M.
Evangeliste Mathieu, sortant de
charge, a été mis de nouveau en  nomination, ayant comme adversai-

I FEU BE FEU B
Hl n'y a qu'un moyen efficace de

vous protéger contre ce fléau
DESTRUCTEUR.

EST UNE SENTINELLE QUI NE
DORT JAMAIS,

sa protection est automatique et ga-
rantie, approuvée par les

underwriters.

Distribué par :

L'AGENCE PAVEL,
83, St-Angustin. Tél.: 83-7761

QUEBEC.   
re M. Cléophas Veilleux; pour le

I FEU FEU BI
 siège No 5, M. Achille Goulet, sor-

tant de charge, à comme adversai-|
re, M. Georges Grondin, et, pour le
siège No 6, M. Joseph Nadeau, sor-
tant de charge, a comme adversai-
re, M. Lucien Mathieu. .
Aprés la mise en nomination, il

y a eu discours par M. le Maire
DesRochers, les candidats sur les
rangs. Tout s’est passé dans le cal-!
me. La votatian aura lieu le ler
février, lundi prochain.
Son Honneur le Maire DesRo-

 

MAISON A VENDRE
Maison de ‘eux logements, 6 plè-

ces, située 109-111, rue Bourlama-
que,

Grande cave en ciment,
grande cour, toutes les amd
modernes.

garage,
liorations

Fini intérieur remarquable.
Ferait un trée bon poste de com-

merce. BS'adrreser au Dr Stanicias
Gaudreau, 98 rue St-Joseph ou au Dr
Gustave Ratté, 139, rue St-Jean.

 chers, dans son discours, a donné
des chiffres au sujet de la construc-
tion de l’Hôtel-de-Ville, de l'état
actuel des finances et a insisté sur
la nécessité pour les contribuables
de payer leurs taxes. Il est dû une
forte somme d'arrérages de taxes
et il est de toutes nécessités que
ces montants soient encaissés par

ville
M. Achille Goulet a prononcé

également un discours assez élabo-

et a effleuré, dans ses remarques,

  

 été auestion l’automne dernier et
aqui n'a pas été soumis au vote des
contribuables. M. Goulet a deman-
dé le vote des contribuables afin de
continuer au Conseil le travail qu’il
 

GRATIS. —
Marmite, Théi-
dre, Coutelle-
rie, Verrerie,
Montre, Nappes.
Couvre-llt. ord.
pe, Soie, Co-
ton, Broadcloth
Chemise, C h a-

g pelet, Musique,
etc., etc., don. ;

nés gratuitement aux personnes qui |
vendront nos graines de jardins & 50
du paquet.

Des primes sont données pour la
vente de 20 à 200 paquets. Catalo-
gus envoyé sur demande. Demandez
notre catalogue et 60 paquets.
L'UNION DES JARDINIERS, Enrg.
1, rue Victoria, - LEVIS, P. Q. !

   

 
  

 

   avait déjà accompli.
Les autres candidats ont égale-

ment adressé quelques courtes re-
marques au public qui était nom-
breux, dans la salle. La lutte bat
actuellement son plein et on en
verra le dénouement, lundi soir,
lorsque le dépouillement du seru-
tin aura été fait.

   
marc

FEU A ST-JOSEPH
DE BEAUCE

 

 

Dr L. P. GAGNON
DENTISTE

St-Georges,

Burcau à Beauceville

CHEZ Mme BOURASSA

 

Beauce

Le mercredi et vendred!
toute la journée.
 

  

  

UN CULTIVATEUR SE
BLESSE

East-Broughton, 26. — Un culti-

vateur d’East-Broughton, M. Eme-

ry Thivierge, s’est blessé ces jours

derniers dans une chute qu’il fit sur

la glace vive du chemin. Transporté

chez lui, on constata après les pre-

miers soins que l’entaille qu’il s'é-

   est encore en fuite. À la faveur de
l’émoi causé par cette boucherie, il
à réussi à s'esquiver. On croit qu'il
a pris un taxi, pas loin de la rue
St-Jean et s'est fait conduire à Sta-
dacona. Il s’est arrêté chez un bar-
bier, se faire raser, au cours de la
soirée. À tout moment, quelqu’un
croyait le reconnaître, mais tou-  teauneuf, Gérard Aubin, Georges

Labrecque, Murphy, Verret, et Au-
clair, tandis que les policiers mu-
nicipaux, sous les ordres de l’ins-
pecteur Canty, maintenaient l’or-
dre et éloignaient les curieux.
Car la nouvelle de l’arrivée des

détectives s'était répandue comme
une traînée de poudre; la rue St-
Jean, entre les rues Sutherland et
Racine, ne tarda pas à s'emplir
d’une foule désireuse de suivre les

ment, nombre d'employés de bureau

eure, et continuerent à grossir
l’assistance.

Tl était alors près de cinq heures
et demie. Les détectives provinciaux
firent irruption dans la maison qu’-
ils visitèrent de haut en bas, mais
Bernard et Fontaine restaient in-
trouvables. Dans le soubassement,
restait une petite chambre qui n’a-
vait pas encore été visitée. Les dé-
tectives frappèrent; personne ne
répondit. Le détective Labrecque
ouvrit alors la porte, et avec le
pied, l'empêcha de se refermer.
nds lutte allait s'engager, terri-

e.
Les détectives provinciaux fu-

rent accueillis par une grèle de bal-
les, et s’élancèrent sur Fontaine et
Bernard, afin de les capturer. Les
coups de revolver alternaient. Le
détective Châteauneuf, atteint par
trois balles, dont une était mortelle,
s’écroula, privé de connaissance. Un
de ses compagnons,le détective Gé-
rar Aubin, quoique gravement bles-
sé, put sortir lui-même, de cet en-
fer, aidé par un confrère.
Quant

à

Fontaine, il gisait sur le
pavé, le corps troué de trois balles:

péripéties de la capture. À ce mo-|

ou d'ouvriers regagnaient leur de- |

jours, il s'agissait de paisibles ci-
toyens. La sûreté provinciale et la
sûreté municipale continuent leur
travail avec un admirable courage.
Aussitôt après le drame, lorsque
les détectives ont reçu l’ordre de
courir à la suite de Bernard, ils
sont repartis, bravement. Mais cet-
te fois, on croit bien que le bandit
ne leur échappera pas et que ce
n’est pas lui qui aura l’avantage de
tirer le premier.
Le détective Joseph - Léopold

| Châteauneuf, qui est tombé sous les
balles des bandits Honorat Bernard
‘et Arthur Fontaine, était l’un des
‘membres les plus estimés et les
lplus habiles de la Police provincia-
le. Il fut le principal agent dans
plusieurs causes importantes, entre
autres celle de Roland Sinclair. On
le désignait toujours pour éclairer
les causes les plus difficiles, soit
comme premier agent soit comme
assistant. ‘
Feu le détective Châteauneuf

était né à Thetford Mines et n’é-
tait âgé que de 34 ans. Jusqu'à 1925,
il habitait à Thetford où il fut pen-
dant quelques années au service de
M. J.-L. Demers, marchand de fer.
En 1925, il devint membre de la
Police Montée du Canada et s’y ai-
gnala en plusieurs circonstances
jusqu’en 1929, époque où il entra
dans la police provinciale (le 25 oc-
tobre 1929). Pour tous les membres
de la police provinciale, il était un
charmant camarade, et ses chefs
l'avaient en très grande estime.
Aussi est-ce avec émotion que le
chef Lambert relut lundi soir les
notes enregistrées sur la fiche de
Châteauneuf. La feuille de condui-
te était absolument immaculée, tan- la mort avait fait son oeuvre. Par

sa fuite, il était tombé dans un piè-
ge et avait devancé la justice des
hommes.
Au dehors, l'émoi était à son,

comble; les cris des policiers, le
bruit des sirènes des voitures de la
police et des ambulances ajoutaient|
encore au tragique de la situation.
Les propos les plus abracadabrants
parcouraient la foule: ce n’étaient  

, plus deux victimes, c'étaient trois.
quatre, Plusieurs femmes pleu-
raient, tandis que des enfants, tou-
jours friands de curiosité, tentaient
de rompre lex cordons des policiers
afin de “voir”,
Pendant ce temps, le détective ;

Châteauneuf, mortellement atteint, i
était administré sous condition par ;
M. l'abbé Henri Gagnon, vicaire à |
St-Jean-Baptiste, recevait les pre-
miers soins du Dr Paul Rochette.
et était transporté à l'hôpital, où il
expirait peu après son arrivée,

  

qués dont 25 pour tutelle: 10 pour|
curatelles et conseils judiciaires et
17 pour autorisations particulières.

19 vérifications de testaments, de |
lettres de vérification, nominations|
d’exécuteurs testamentaires ont été |
faites.
Les autres procédures compre-

nant requêtes pour exhumations,
autorisation à femmes mariées, ven-
te de biens appartenant à des in-
capables se chiffrent à 4.

“ AFFAIRES SPECIALES

Ici on remarque qu’il y eut un
procès par jury et & requêtes en

 
été convo- expropriation.

| neuf, de Québec, et Fernand Châ-

dis que celle des faits à signaler
constituait une longue liste d'ex-
ploits, dont l’un particulièrement
éclatant et analogue de quelque fa-
çon à celui de lundi. Le détective
avait été en danger de perdre la
vie et avait dû avec habileté désar-
mer le prévenu qui par la suite
s'empoisonna à la prison de Thet-
ford. Cette arrestation avait été
faite dans un rang à quelques milles
de Thetford, il y a deux ou trois
ans.

Cette mort tragique laisse dans
le deuil une famille très estimée À |
Thetford et à Québec. Le père du
défunt lui survit en effet

à

Thet-
tord. Il laisse également pour le re-
kretter son épouse, née Florida Mi-
ville, et une fillette, Paulette, âgée
de 4 ans. Lui survivent également
deux frères : MM. Noel Château-

 
teauneuf, de Thetford; un frère
adoptif, M. Robert Pomerleau, de
Thetford; et trois soeurs, Mme Lo-
renzo St-Pierre, de Thetford, Mie
Gérard Delisle, et Mlle Madeleine
Châteauneuf.

La dépouille mortelle est expo-
sée à la résidence du défunt, 183,
rue des Commissaires. Les funérail-
les seront des funérailles civiques.
Elles auront lieu en l’église Notre-
Dame de Jacques-Cartier, aujour-
d'hui même. ’
——

Celuilà qui voudra s’amuser au
théâtre ne règnera pas avec le

St-Pierre Chrysologue.

 

tait infligée au front était plus dou-
|loureuse que grave,

Dimanche soir, le feu s'est décla-
 

ré à la résidence de M. Georges
 

Couture, à St-Joseph. Il était vers
huit heures quand des voisins se
sont aperçus que le feu faisait rage
dans le haut de la maison.

Personne, de chez M. Couture, ne
se trouvait alors chez lui. Les pom-
piers ont été immédiatement de-
mandés et, au bout de trois quarts
d'heure, le feu était complètement
sous contrôle. Les dommages cau-
sés à la résidence se chiffrent à
plusieurs centaines de piastres et
sont en partie couverts par les as-
surances.
On ignore complètement les cau-

ses de cet incendie.
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( GRANDE MASCARADEy
Samedi, le 6 Février

1937
— A —

BEAUCEVILLE
(PATINOIRE DE L'HOTEL BEAUCEVILLE)

 

 

+ +
Le public de Beauceville et

cordialement invité à assister

le 6 février 1937.
été fait jusqu'ici en Beauce.

de cent dollars seront distribués

et de Québec. Tous les partici

tre Québecois sera au program

avant le 30 janvier,

Queens Hotel, Montréal;

Magasin Paquet, Québec;

J. E, Couture, harbler, St
sEclaireur, Beauceville;

 

qui aura lieu à la patinoire de l'Hôtel Beauceville, samedi,
Cet événement dépassera tout ce qui a

A cette occasion, des cadeaux d’une valeur totale d'au-delà

costumes et en prix d'assistance.
ment fournis par nos plus grandes malsons de gros de Montréal

pouvoir gagner un de ccs nombreux prix.

I y aura parade dans les principales rues de Ila ville, laquelle

se terminera à la patinoire de l'Hôtel Beauceville où les juges pro-
céderont à la distribution des prix.

Immédiatement après la distribution des prix. viendra la
partie musicale qui ne sera pas la moindre puisqu’un orches-

Les personnes désirant se procurer des costumes spéciaux
de genres différents n'auront qu'à s’adresser à l'Hôtel Beauceville

Il y en a un assortiment complet.

VOICI LA LISTE DES MAISONS D'AFFAIRES QUI ONT

ENVOYE DES CADEAUX POUR LA CIRCONSTANCE .

Hôtel National, St-Gcorges:
Dr. J. H. Desrochers, maire de Bcauceville;
Manoir Rilodeau, Vallée Jonction;
M. Rainville, représentant Renfrew Mach. Ste-Marie;
Dupuis & Frères, Montréal;
Pharmacie Montreal, Montréal;

Magasin Eaton, Montréal:

Magasin Pollack, Québec:
Robin Hood Mills Lid, Montréal;

Imperial Tobacco, Montréal;
A. Ramsay & Son, Montréal;

 

  

des paroisses environnantes est
à une grande MASCARADE

wrAtuitement pour les plus beaux
Ces cadcaux ont été gracieuse-

pants auront donc l'avantage de

 

 

  ARTHUR GRENIER
Agent des fameux Sirops

du Père Noël.

Fabricant d’eaux gazeuses
de toutes sortes.

Grandeur de bouteilles :

7-10-20-30 oz.

St-Georges, Beauce
Tél: RURAL

Demandez-les à votre
restaurateur.     
 

 

 

 

 

CHARLES RIOUX
NOTAIRE

Beauceville-Est
Immeubles, prêts sur

hypothèque
Assurance feu

Cesesionnaire du greffe de

F. G. FORTIER

Bureau à :

L'HOTEL DE VILLE  
   
 

me. .
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<(scorges;

   

   

 

P.-E. BEGIN
Courtier en Assurance

FEU — VIE — ACCIDENT

Représentant :

Great-West-Vie

Pour le district de
BEAUCE

Téléphone RURAL

Beauceville, P. Q.  
 

 

 
 

GARAGE BARIL
L.-P. BARIL, Prop,

St-Georges, Beauce

  

Caius Roy. marchand, Beeuceville:
P. F. Renault, Limitée, Beauceville;
Pharmacie Dcschènes, Beauceville ;
Le Guide, Stc-Marte:
J. A. Vachon & Fils, Ste-Marie;
Toussaint Vellleux, Beauceville,

  

       
  

 

Tous ces cadcaux scront distribués comme prix pour les plus
heaux costumes ot en prix d'assistance. NOTONS QUE LA LISTE

DES CADEAUX S'ALLONGE DE JOUR EN JOUR.

LISEZ L'“HECLAIREUR”* DE LA SEMAINE PROCHAINE

QUI VOUS DONNERA UNE JUSTE IDEE DES AUTRES CA-

DEAUX A ETRE DISTRIBUKS,

CEUX QUI VEULENT DFS DOMINOS POURRONT SEN

PROCURER A L'HOTEL, BEAUCEVILLE.

Les juges seront MM. les maires J. H. Desro-

chers, M.D. et Charles Poulin, aidés de MM. H.

R. Renault et Caius Roy, marchands de Beauce-

QU'ON SE LE DISE
ville,  

STATION DE SERVICE

McColl Frontena.
Gasoline Marathon Blue

Huile Red’ Indian

 

 
 

 Vendeur Autorisé

a

VOYEZ FILER LES FORDS.

SERVICE: Accumulateurs,
générateurs, moteurs

électriques.

SERVICE rapide pour toutes
marques de chars.

————_

e
e    



PAGE SIX

DU TRAVAIL ?…
EN VOILA!

 

11 y a quelques jours, le presi:
dent de la Commission Nationale

du Placement, M. A.-B. Purvis, par- s’ctablir dans des conditions conve-| te année sera

lant devant les membres du “Ca-|nables.

nadian Club” de Montreal, confir
ma cette vérité dure et !
ble : “notre problème national le.
plus formidable estde trouver du
travail pour nes chômeurs .
On mande du travai!! Des dizai-

nes de milliers de chefs de famille,
et de jeunes gens veulent se met-
tre à l'oeuvre et ne peuvent trouver
de l’emploi! Des dizaines de mil-
liers de familles, conséquemment.
vivent de la charité publique ou
privée. Chaque neuvième personne
au Canada vit aux dépens des huit
autres. Voilà un côté de la médail-
le. eg
Regardons le overs! L'indice

économique du pays dépasse actuer
lement le niveau de l'année 1926,
considérée comme la normale. et
atteint presque celui de la période
la plus “prospère” de notre géné
ration : les annees 192s-1820, Le
chiffre de l'embauchage, tel! que
constitué par les rapport= des di-
verses industries du pays. atteint
presque celui de la période 1428
1428, De part et d'autr# on entend
dire que les affaires sont bonnes;
nous nous acheminons vers une
nouvelle période de ‘prospérite”.
dit-on. Les prix sont à la hausse;
le coût de la vie augmente.

Et nos chémeur=? Qu'en fera-t-
on? Que deviendront-ils? Quel sort
leur réservet-on”

Pourtant le Canada n'est pas un
vicux pays, Aussi grand en éten-
due que les Etats-Unis, le chiffre
de sa population n’atteint pas T'
de celui de ce pays; ses ressources
naturelles sont tout-à-fait aussi in-
tiressantes; son peuple est recon
nu comme étant aussi progressif.
Aussi, en certains milieux, dit-on
v1 faudrait augmenter la popu-

lation du Canada pour résoudre
nos problèmes éconumiques et so-
ciaux.

Il est un fait incontestable: le
Canada possède des millions d'a-
cres de terre fertile non-exploitée.
Défricher ces terres, les rendre
productives procureraient du tra-
vail... et contribueraient égale-

inelucta- { dit-on, “notre problème national le

Un train spécilai du Canadien Na-‘

L’EICLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI LE 28 JANVIER, 1937.

matin, le 30 janvier, à 7 h. Il arré-

 

ire vivre honorablement 3 e 7h >
pe uiay. adonnersient. Des di-|tera à Saint-Henri et à Coteau où

xaines de milliers de chômeurs con-|les raquetteurs de Valleyfield s
naissent la terre, se Jmordent les joindront à la délégation.
puces” de l'avoir délaissée; ils |

Pont‘maintenant disposés à lui fai-|et de Montréal quittera Ottawa4

ru confiance et y retourneraient |8 h. dimanche soir et le train de
pour ne jamais la quitter, pourvu ; Québec à 9 h. du soir. os de cet:
au'on leur fournisse les moyens de: On anticipe gelecongrès por

itants dans l'histoire de la raquette.
En plus des réceptions offertes

par les villes d'Ottawaet de Hull
le programme du congrès comprend
des courses de championnat, une
parade aux flambeaux et le diner
de clôture dimanche soir.

Les raquetteurs seront accompa-
| ynés au cours du voyage par M. O.
"A. Trudeau, agent du service, des

- .ANCTOT. | ravageurs pour la région de Mont-
JB ANCT | réal, M. > E. LeBlanc, agent du

services des voyageurs pour la ré-

[ ! gion de Québec, et M. A. P. Bibeau,
LE CONGRES DES ; du service des voyageurs du Cana-

divn National, Québec.

 

Où trouver du travail? C’est là,

plus formidable”. Que ne facilite
rions-nous pas la prise de posses-
“ion de nos millions d’acres de ter-
e atable par nos dizaines de mil-

“iers de familles de chômeurs?
On cherche du travail? En voi

al.

retf

 

Au retour le train de Valleyfield

 

Souffrez-vous de Douleurs

Rhumatismales ?

Aprés une rude journée

beur, est-ce que leg douleurs rhu-
matismales torturent vos muscles

de la-

et jointures fatiguée? Est-ce que
vos bras, votre dos et vou jambes
sont si fatigués que vous pourriez RAQUETTEURS ;

EN DEJEUNANT AVEC...

JACOUES AUGERLe congres international de la
raquette se tiendra cette année à
Ottawa les 7 et 31 janvier. En-
viron 75 clut- canadiens et ameri
caîns y preniront part. :
La délégation de Montréal et des :

environs se composera de 1,000 à!
1.200  raquetteur<- représentant !
presque tous les clubs de la région.

 

  

  
    

tional aménera du Maine plus de;
SOU autres raque ‘eurs appartenant
aux clubs des villes suivantes : Le-i
wiston, Biddeford, Brunswick, Chis-|
holm, Rumford et Berlin, Le train
spécial quittera Lewiston à 6 h, 45:
» M. pour arriver à Ottawa same-
di matin à 7 h. V0, Au retour lei
train quittera Ottawa le dimanche
apres-midi, le 31 janvier, à 4 h. 30°
nour arriver à Lewiston le lundi!
matin vers 5 h. Un autre train spé-'
cial du Canadien National transpor-
tera la délevation de Québec, Lévis, ,
Loretteville Drummondville, St
Hyacinthe. soit une quinzaine de
clubs représentant environ 400 ra-
avtteurs, Le départ de Québec

s'effectuera de Québec à 11 h. du
soir, vendredi, le 29 janvier, de
Drumimondville à 1 h. 50 du matin
Te 30 janvier et de St-Hyacinthe à

h.

 
JACQUES AUGER

 

~ Cigarette?

-— Merci.
15 du matin, L'arrivée à Otta-

wat fixée vers sept heures du
matin,
Le train special de Montréal quit-

tera la gare Bonaventure. samedi

‘

aveu M. Jacques Auger, Nous al
lons pouvoir causer tranquillement.
Je n'ai nas voulu risquer que M.
Auger fût pris de quelque indispo-

 

EXCURSION
À SHERBROOKE

sition subite pour avoir été forcé
d'avaler à la fois et les mets et
mes questions — qui sont quelque-
fois indigestes, J'ai préféré atten-
dre la fin du repas pour commencer
la série de mes interrogations.
—Vous avez commencé jeune à

faire du théâtre?
    
Arena de Sherbrooke 3.

ADMISSION: 35¢

HOCKEY
Ligue Provinciale

CREMAZIE (Montreal) vs SHERBROOKE
00 p.m. dim. le 31 jan.
ENFANTS: 10c

 

et à OTTAWA
via SHERBROOKE et C P. R.

- Oui, J'aimais beaucouple théâ-
tre. Je débutai à Hull, ma ville na-
tale, muis je jouai surtout à Otta-
wa,

Dens la Capitale. M. Auger fit
partie successivement de plusieurs
trouves et notamment du groupe de

“L'Union Dramatique”. Cette der-
_nière troupe était sous la direction
artistique de Mme Jean-Marie Bri-
nd, femme d'une grande culture,
d'un goût sûr et excellente artiste
ie j'ai l’honneur de connaître.
Les succès de “L'Union Drama-

tiaue” furent nombreux et M. Jac-
 

Voilà déjà termine ce déjeuner

‘ues Auver se signala dans les rôles |

gémir?

Vous Pouvez Maintenant

: Obtenir le Soulagement
| Bienvenue !

| Des milliers de ménagères ont

obtenu t- soulugement tant désiré
len se frottant simplement avec le

liniinent Oléolo du Dr, Pierre, On
ressent presque immédiatement son
effet réconfortant et calmant,

LE

LINIMENT OLEOLO
;  DuDr. PIERRE
de de famille chez des milliers du
personnes. l’réparé scientifique

ment, il apporte le soulagement
aux douleurs rhumatismales et né-
vralgiques, aux contusions, bosses

entorses, maux de tête ordinaires.
et aux muscles raides et endoloris.
Vous vous devez, ainsi qu’à votre
fiunille. d'en avoir toujours une
honteille à portée de la main.

ne le trouve pas vhez leg droguis-
tes mais seulement chez les agents
locaux autorisés,

Livré au Carada Sans Frais de Douane

OFFRE SPECIALE
br Peter Fahrney & Sons Co.

Dept. RC-4604, 2501 Washington
Bivad., Chicago, IN,

Envoyez-moi immédiatement deux
| bouteilles régulières de lUniment

lOléaolo du In. Pierre à 60e pour

lesquelles je remets $1.00,

Nom

, Adresse |

 

  

est, depuis plus de 50 ans, le rem|

sion de haute valeur qui attira à
Radiv-Etat des milliers de commen-
taires batteurs, “La Vieille Maison”
et plusieurs autres émissions.

La Saison d'Hiver.

Déjà, la saison d'hiver est com-
mencée. “Les Maîtres de la Musi-
que” reprennent à Radio-Canada, Il
vst question, dans certains milieux,
le confier à M. Jacques Auger quel-
ques nouveaux programmes. Il est
wssible que, d’ici peu, le grand ta-
lent de M. Jacques Auger soit ap-
ar écie A 88 juste valeur,

e © oo
Les mégots se sont accumulés au

; fond de nos assiettes. La conversa-
jon a duré plus longtemps qu’on ne

‘s'y attendait. Je quitte mon hôte
lavee la certitude qu'en racontant
I notre déjeuner intime je ferai plai-
<ir à plus d’une jeune demoiselle
sui se colle l'oreille à l'écoute quand
vient l'heure des programmes de
M. Jacques Auger,

Louis MORISSET.
———ermes

ENFIN UNE ÉMISSION
~ RADIOPHONIQUE

INSTRUCTIVE
Le Succès de Radio Encyclopédie
dans toutes les Classes de notre
Société Canadienne Amplement
Justifié.

 

 

  

| Onse plaint à juste titre depuis
‘l'inauguration de la radio, de la ra-
|reté d'émissions Canadiennes-fran-
(çuises susceptibles de développer,
| 'u de contribuer au développement
voit de notre culture musicale ou
| -oit de nos connaissances générales.

°s programmes radiophoniques en
général étaient, soit trop vulgaires,
trop bruyants, ou alors inclinaient
vers l'extrême opposé et devenaient
'beauccup trop classiques pour être
appréciés par le Grand Public.

© Tout derniérement l’une de nos
:vandes institutions a eu l’heureu-
{se initiative de présenter un pro-
gramme radiophonique, auquel le
public participerait, et qui servirait

lle médium à la vulgarisation de
vnunaissances encyclopédiques et
historiques. La Brasserie Frontenac
angie Radio Encyclopédie dont le
succes, en quelques semaines, dé-

 

viandes ont plutôt une action cons-
ipante.
La constipation chez les enfants

au biberun peut être corrigée par
une alimentation appropriée.Quant
aux enfants nourris au sein, il n’est
pus question de constipation pour
eux.

Le secret de la guérison de la
constipation chez les enfants repo-
se sur l'habitude régulière qu'on
leur fera prendre de se présenter
à la chambre de toilette ainsi que
sur un régime alimentaire bien or
donné.

serenefr

AINTE-ROSE
STATISTIQUES:
Dans le cours de l’année de 1936

nous avons enrégistré 40 baptêmes,
8 mariages, 12 décès, dont 9 adul-
tes et 3 enfants. La population de
notre paroisse est de 1310 âmes et
202 familles.

STATISTIQUES IL Y A 20 ANS:
ler janvier 1917. — Pendant l’an-

née 1916, nous avons enrégistré 64
baptêmes, dont 31 garçons et 33
filles; 10 mariages et 24 sépultures,
dont 7 adultes et 17 enfants.
\OUVEAU MARGUILLIER:

 

 

 

 

 

L’HÔTEL “QUEEN*S”
EST LE RENDEZ-VOUS PAR EXCELLENCE

DES VOYAGEURS

TARIF : $1.50 en montant
RESTAURANT CAFETERIA

Adélard RAYMOND, Vice-Président  
 

 

 

  Dimanche, le 27 décembre 1936,
avait lieu l'assemblée annuellesdes
francs-tenanciers de cette paroisse. '
A été élu nouveau marguillier M.
Willie Sylvain, en remplacement de
M. Joseph Baillargeon, marchand,
sortant de charge. Les deux autres |
marguilliers sont : MM. Placide La,
croix et Fortunat Turcotte, !
Nos félicitations au nouvel élu. |

Election d’un marguillier il y a 20,
ans :

Le dernier dimanche de décembre|
1916, avait lieu l’assemblée annuel-'
le des francs-tenanciers de notre,
varoisse. À été élu nouveau mar
guillier : M. Joseph Roy, en rempla-
cement de M. Théophile Bédard, !
sortant de charge. |
MARIAGE DE JANVIER 1937 : |
Le 5 janvier 1937, a été béni en!

l'éslise de Sainte-Rose, par M. le
Curé E. Veilleux, le mariage de Ml-
le Angelina Lacasse, fille de Mme!
Vve Johnny Lacasse à M. Emilien
Rov, tils de Mme Vve Joseph Roy.
Nos meilleurs voeux de bonheur.

Mariage de Janvier 1917, il y a 20
ans : ;

Le 16 janvier 1917, M. le Curé
\Inhonse Tremblay. curé de Ste-
Rose, bénissait le mariage de M.
Georges Perrin, fils de M. Georges {nisi de beaucoup les plus optimis-

(tes expérances des commanditaires.
Naturellement, parmi les milliers
de questions soumises on dût faire
jun triage assez sévère. Beaucoup de |

 

On| jUé=tions, tout en étant intéressan- | Rose actygllement.
(tes, n'auræient pas contribué à ins-|
ltruire les radiophiles à l’écoute.
"Les questions i
sont actuellement, déposées dans
(boite à questions, relèvent de tou-
‘tes les branches des connaissances
ét des aptitudes humaines. Cette
vulgarisation scientifique, un peu
‘dans le genre de l'Abbé Moreux,
est devenue une institution natio-
{nale, H faut avoir lu la correspon-
dance volumineuse quotidienne qui
“st classifiée par le personnel de la
Brasserie Frontenac, pour réaliser
toute l'importance des émissions
Radio Encyclopédie Frontenac.

Ces lettres sont adressées de tou-
tes les parties de la Province, et
même de l’Etranger — elles sont

qui furent, et qui|
la ACTIVITES DE

Perrin, de St-Jean-Baptiste de Qué:
bee. 8 Mlle Rose-Anna Giroux, fille

M. Charles Giroux, de Ste-Rose.
M. Charles Giroux est le frère de

M. Ludger Giroux, résidant à Ste-

 

: L’UNITE SANITAIRE DU
| COMTE DE BEAUCE
| —_——

| Semaine du 31 janvier au 6 février
1937.

| Toute la semaine, dans leur ter-
{ritoire respectif et en plus dutra
| vail spécial des cliniques, les infir-
imières feront des visites à domi-
[eile aux endroits suivants : Vallée-
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Connaissez-vous

“LE TERROIR” ?
Revue Mensuelle Illustrée

Organe de la Société des Arts, Sciences et Lettres
de Québec.
 

  

Fondée depuis bientôt dix-huit
ans, cette revue réglonaliste met en
relief nos activités intellectuelles;
travaille à ln survivance de nos
qualités distinctives: combat pour
lu refrancisation; préche la fierté
nationale et l'attachement à nos
moeurs, coutumes et traditions.

 

  

 

Un numéro spécimen vous sera adressé gratuitement.
en écrivant à :

“LE TERROIR LIMITEE”

No 76, du Pont, - Québec
  +
+

400 

+
+
eee 

CONVENTION ANNUELLE DES
RAQUETTEURS

 

de jeune premier dramatique où il: Bureau Postal
faisait preuve d’éminentes qualités
‘artistiques. Son talent et sa façon ; 
 

 signées par des écoliers, des ou-| Jonction, Beauceville, St-Joseph et
vriers, des professionnels, des mem- ! St-Georges.

Par les Trains Régulicrs

DE

St-Georges
Beauceville
St-Joseph.

vier,

Janvier (on 1! v à des trains)

D'Ottawa jusqu'à lundi soir. le 1

Aucun bagage enregistré.

ans, moitié prix.

Taux réduits équivalents des à 

Ottawa, samedi et dimanche, les 30 et 31 jan.

SAMEDI, 30 JANVIER

Dates de Départ
Pour Ottawa — P. M. vendredi le 29 Janvier et samedi, le 30 jan-

Raccordement avec tous les trains quittant Sherbrooke
samedi seulement, le 30 janvier. !Pour Sherbrooke, samedi, le 30 janvier et dimanche matin le 31 de Paris,

Limite du Retour
De Sherbrooke. lundi, le 1er février.

ceptés sur les trains du Q. C.
Enfants de 5 ans et au-dessous de 12
Voitures ordinaire seulement.

Pour plus amples renseignements, s'adresser aux Agents,

  

;d'interpréter un texte le portérent
à l’attenion de gens qui s'intéres-

;xaient vivement au progrès du thé-
âtre au Canada. En 1929, M. Auger
jobtenait du gouvernement provin-
cial une bourse pour l'étude à Paris
le l'art dramatique.

  

Prix Aller et Retour
A A Ottawa ;

Sherbrooke vla Sherbrooke A Paris.
$2.50 $6.90 PL de m'embarquai pour Paris où
2.25 6.65 |je m'inscrivis à la Sorbonne.

. . Il fut là-bas l’élève de Denis |Ines, un des plus célèbres socié-
taires de la Comédie-Française.
| C'est avec lui, que, pendant tuut son
-éjour en France, M. Auger étudia.
, —-—Je consacrai à la phonétique
ma première année d’étude. Je sui-
Vis un cours à l'Institut Phonétique

2.00 6.40

. :_ Après une année de travail, M.
‘Auger obtint de l'Université de Pa-
«ris un diplôme de phonétique prati-
iQue et un autre de phonétique expé-

er février, (les billets seront uc- f rimentale.
mardi, le 2 février). Au Théâtre.

—L'année suivante, dit-il, sur le
conseil de D'Inès, je fis du théâtre.
J'entrai au théâtre Edouard VII où
je doublais le rôle du jeune pre-
mier dans “L'Assemblée des Fem-
mes” tirée d'Aristophane par Mau-
rice Doonay de l’Académie françai-
se,
La piece fut jouée un mois.

utres gares du Québec Central.

  

 
cest un vraipain liquide

FABRIQUE PARLA SEULE BRASSERIE CANADIENNE- FRANÇAISE INDÉPEMDANTE

ATTENTION
 

 

Avec Victor Francen.

M. Victor Francen, le célèbre ar
tiste de la scène et de l'écran, ren-
trait d’une tournée en Amérique du
Sud et prenait la direction du thé-
âtre Edouard VII. Après avoir vu
M. Ja“ques Auger à l’reuvre, Fran-

tren décida de le garder dans sa
troupe.

Un rôle de premier plan.

—-Et quand done avez-vous obte-hu votre premier grand role ?
, -—-Beaucoup plus vite que je ne le“pensais, Pour son premier

le, M. Francen donnait “Après l’A-mour” de Henri Duvernois et Pier-
iv Wolfe. Tout allait très bien lors-due. pendant lu troisième semaine
de représentation, un artiste de pre-
mier plan fut forcé de s’absenter.
Sa vieille mère venait de mourir,Je fus appelé par M. Francen à
remplacer cet artiste,
Ce fut peur

cellente occasion de se faire mieux
connaitre de Francen. De ce jour,ce dernier lui témoigna une amitié
particulière.

_. A L'Odéon, !

 

Lette]

EE

——ere

rer

JE ME RENDRAIL

BEAUCEVILLE 

SUR RECEPTION D'UN

APPEL TELEPHONIQUE

L. P. Jolicoeur
CONTRACTEUR-

OUVRAGE GARANTI ET DE TOUTES
SORTES

9

M. Auger joua pendant plus d’unsn au théâtre Edouard VII.D'Inèst Francen ne manquaient pas detur donner à l'occasion d'excellents
conseils. De son côté, M. Auger con-; tinuait ses études, Il acquérait d’ail-;'eurs de semaine en semaine unernérience précieuse, Ft, à chaquenouveau spectacle, le public pari-sien re faisait plus sympathique aMArd de cet artiste ve ‘a:nada fran ais, nu du Ca

1 jour, un de xes confrères -didat à l'Odéon, demande à M. Au.‘tr de lui donner la réplique dansln scène choixie pour son examen.Jacnues Auger accepte, Ensemble

SUR LES LIEUX

 

ELECTRICIEN

specta-

M. Auger une ex-'

| deux artistes commencent a répé-
ter. Le candidat est refusé, mais
‘le directeur prend à part M. Auger
et fixe avec lui un rendez-vous.
Quelques semaines plus tard, c'était
:au tour de M. Auger de subir son
-examen. .

Il le passa d’ailleurs avec succes
iet fut accepté dans la troupe régu-
lière de l’Odéon. A moins d’erreur,

, M. Auger est le premier et le seul
| Canadien-français à avoir été, jus-
qu'à présent, pensionnaire du théâ-
tre national de l'Odéon.

Par la suite, il fit une tournée en
‘ Alsace-Lorraine pour la Renais-
sance française et pour l’Odéon.

! A Radio-Coloniale.
i
| Quelque temps après cette tour-
i née, le directeur de Radio-Coloniale
{offrit à M, Auger le premier rôle
| d’une version radiophonique de “Do-
nogoc”. Jacques Auger joua ensuite
maintes fois à plusieurs stations
parisiennes.

| Tous les radiophiles qui ont suivi
{les programmes de M. Auger n’ont
pas été sans remarquer la voix

| chaude et agréable à entendre que
| possède cet artiste, ainsi que sa dic-
tion parfaite. Ces qualités valurent
‘à M. Augerd’enregistrer sur disque
(les scènes les plus remarquables des
(Principaux chefs-d'oeuvres du théa-
"tre francais.

La Vroix Francaise de Ronald
| Colman.

! —d'ai également fait de la syn-
| Chronisation pour un studio de films
français, dit M. Auger.

C'était dans la version française
de “Cyrana”. Le premier rôle, dans
la version originale, était joué par
nd Co'man. C'est la voix de M.

t Jacques Auger que l’on entendit
| dans le film français.

i

|

Au Canada.

—Je revins ensuite au Canada,
titil, avec l'espoir d'v faire ma vie

let de rendre service le plus possible
t mes compatriotes.
On sait le reste : une saison au

Stella, quelques semaines au Natio-
nal, puis, la radio, “Evangéline”,
“Les Maîtres de la Musique”, émis-

  

pros ——
|

 nunaz No. 115 ils préparent la scène et, à la datefixée. ils se rendent à l'Odéon. Ledirecteur du théâtre est là, Les   

bres du clergé et des professeurs
de nos grands collèges et de nos
grandes institutions d’éducation.
Dans certaines de ces institutions, |
tous les lundis et jeudis soirs ces
émissions sont réservées à Radio
Encyclopédie. Les professeurs, les
élèves, se rassemblent autour de
l'appareil et notent les questions et
les réponses. Le lendemain les de-
voirs portent sur les questions po-
sées à Radio Encyclopédie. Fait re-
marquable, certaines de ces ques-
tions nous parviennent de ce que
nous appelons complaisamment la
classe illettrée et ces questions sont
très souvent plus logiques et plus
au noint que beaucoup d'autres. Un
grand nombre de radiophiles à l’é-
coute aux émissions “Radio Ency-
clopédie” notent et conservent les
questions et les réponses du lundi
it du jeudi. .
Bref, Radio Encyclopédie est de-

venue une institution à laquelle il
ne ferait pas bon de toucher. Elle
répond à un besoin qui existait de-
puis longtemps et remplit un vide
dont on se rendait bien compte mais
TW’on ne savait pas combler. Aux
commanditaires de ces émissions
nous souhaitons bonne chance.
a

LA CONSTIPATION
CHEZ LESENFANTS

Si la constipation n’affecte aucun
membre de votre famille, les con-
scils qui suivent ne vous seront
d'aucune utilité. Une visite dans
les pharmacies de famille nous ré-
vélera cependant que la moitié de
leur contenu consiste en des médi-
caments contre la constipation,

L'usage des laxatifs est un
moyen facile mais dangereux de
contourner une difficulté. La diar-
rhée causée par l'action irritante
de ces médecines et qui survient
apres qu'on les a absorbées, est
suivie d'une constipation plus opi-
niâtre et qui requiert, par consé-Tuent, une dose plus forte du mé-
dicament et bientôt l'habitude sera
créée. Pour aucune considération
ne devrait-on donner de laxatifa
aux enfants sans ordonnance du
médecin,
La constipation

défectueuse peut se
régime alimentaire approprié et
des habitudes régulières. On de-
vrait adopter et faire adopter aux
enfants une heure pour l’évacua-
tion de l'intestin, soit au lever ou
apres un repas. Encourageons lesfonts à jouer en plein air etVoyons à ce qu'ils aient suffisam-|ment d'exercice. On considère aussi
comme une bonne habitude celle
de prendre un demi-verre d'eauchaude avant déjeuner, Une ali-
mentation appropriée prouvera sonnfficacité dans la correction de la“enstination. I! faut aussi boire unewvantité suffisante d’eau,
Les céréales, surtout celles qui

contiennent du son, aident à l’ac-
tion de l'intestin: il en ent ainsi den
“mes, [es vitamines contenues

dans le germe du blé et dans la
levure de bière tendent aussi à ati-

 

su élimination
corriger par un

 
 

Comme travail spécial il y aura :
Lundi, le ler: Vallée-Jonction.

— Cours aux jeunes filles,
Mardi, le 2 : Ste-Marie. — De 2

heures à 4 heures, à la salle de
l'Hôtel de Ville, il y aura clinique
pour les bébés et les préscolaires
et séance d’'immunisation anti
diphtérique. .

Mercredi, le 3: Beauceville. —
Clinique antituberculeuse.

Beaucevillee — De 10 heures à
midi et de 2 heures à 4 heures,
dans les bureaux de l’Unité sani-
taire, il y aura clinique antituber-
culeuse,

St-Georges. — A 7.30 hrs P. M,,
à la salle de l’Hôtel de Ville, cours
aux jeunesfilles.

Jeudi, le 4: Vallée-Jonction. —
De 2 heures à 4 heures, chez M.
Raymond Cloutier, il y aura clini-
que pour les bébés et les présco-
laires et immunisation antidiphté-
rique.

Vendredi, le 5: Beauceville. —
Inspection médicale scolaire.
A 7.30 hrs, à la salle de l’Hôtel

de Ville, cours aux jeunes filles,
Pr C. Pomerleau. D. H. P.

Officier médical.

——e 

La retraite c’est un parfum qui
embaume toute une amée, c'est
une lumière qui. aux jours obscurs,
montre la route, c’est un élan qui
nermet de monter plus haut. — R.
P. VUILLERMET.

 

du

Pacifique Canadien  
    eeeprésigam 0S
EXCURSION
A BON MARCHÉ
A TOUS LES ENDROITS DE

L'OUEST CANADIEN
 

Départs :
Tous les jours du 20 fév. au 6 murs

Limite de retour: 45 jours,
 ————

ENVIRON
UN SOU DU MILLE

en wagons de première seulement.

USAGE FACULTATIF DES
WAGONS-LITS

Billets d'excursion aussi en vente, valables
dans : —

(a) wagont-lits touristes à environ 1/40 du
m le, plus les prix réguliers pour les
ite.
wagons-salons et wagons-lits de luxe à
environ l'2c du mille, plus les prix
guiiers pour les fauteuils ou tes lite,

ROUTES —— Billets valablos vis Port Ar.
thar, Ont, Armstrong, Ont., Chicago, NI.
ou Sault Ste-Marie, mais par la même
route et la même ligne dans les deux di-
riedions,

ARRETS EN ROUTE permis à Port Arthur,
mt, Armstrong, nt. et à l'ouert; avai
A Chicago, 11, Sault Mte-Marie, Mich, ~
A Povest, suivant les tarifs des chemins
de for aux Etats-Unis,

Renseignements et billets sur demande «
C. A LANGEVIN, Agent du Trafic-Voya-
œeura, Pacifique Cana , (are du Palaie,

bec, représentant toutes les lignes de na-

(b)

 

 mu'er le mouvement intestinal.
Les aliments concentrés tels aue

les graisses, les amidons et les

 vigation océanique ou encore en n'adreanan
à P, K. GINGRAN, Agent de District, Gare
Windsor, Montréal,
 

 

3 Rubansde Clavigraphe
Une ou Deux Couleurs

Pour N'Importe Quelle Machine à Ecrire
Ou Machine à Additionner

A La Douzalne

Appelez 4-2307
eu écrivez directement à

SERVICE
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FONDEE EN 1910

Ecole TECHNIQUE quésec
BOULEVARD LANGELIER, QUEBEC
Cette Tustitution offre maintenant leg Cours suivants:

1° — Cours Technique — qu/ assure une formation générale pre-
parant aux carrières suivantes: — Ajusteur-mécanicien, des-
sinateur, électricien, forgeron, fondeur, mouleur, menuisier.
modeleur.

2’ — Cours des Métiers — préparant à l'exercice d'un métier en
particulier.

3° — Cours spéciaux — répondant à un besoin particulier (Mé-
caniciens-garagistes).

4° — Nombreux cours libres du soir — pour tous les ouvriers qu!
n'ont pan eu l'avantage de suivre un cours industriel.

Diplôme uffictel. Prospectus sur demande.
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UNE NOUVELLE

DECOUVERTE

“LES VERRES

De jour en jour Ja sclence met

à profit de merveilleuses décou-
vertes, résultats de minutieuses
recherches, Demandez les verres Tillyer, les plus haut perfection-

nés, maintenant en vente À la :

BIJOUTERIE EPHREM POULIN
Voyez notre assortiment de montures de lunettes, avec ot sits

contour, les plus nouvelles et les plus à ln mode. N'oubliez pu

que nous faisons aussi les réparations. Si von lunettes sont hr
sées, adressez-les moi par malle et celles vous seront retournées ch
dedans de vingt-quatre heures,

MONTRES ! MONTRES!
TOUJOURS en mains le plus beau et le plus grand choix de

inontres bracelets pour Dames et Messieurs, dans les marques tes
plué célèbres ot les plus en vogue telles que : BULOVA, CYM\
MONTROSE, etc., ete. Voyez aussi non jolix modèles de montres
de poche. Assortiment complet de chapelets de tous genres us

qu'à $10.00, Ils sont incomparables.

PLUMES ET CRAYONS

De toutes sortes et principalement une marque que tous p'é-

 

 fèrent, la plume et le crayon WATERMAN dans les prix variant
jusqu'à $15.00 le set.

Voyex-en notre bel assortiment, magnifique suggestion des
cadeau, bague de flançailles, argenterie, ete. CONFIEZ ou AD i :

SEZ-MOI vos réparations. Une attention apéclaie leur sera don
née, L'ouvrage ent garanti et fait dans le plus court délai.

Ephrem Poulin,
BIJOUTIER . OPTICIEN

(d'ordennance)

ST-GEORGES EST, ! 
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LE VACCIN
ANT-TUBERCULEUX-
pc LE BUG. RIEN A PERDRE,

AVECLE GAGNER DANS LA
LUTTE CONTRE LA
PURBERCULOSE.

Armand I

Par Se, Chef des départements

te hactériologie de la Faculté de

Médecine de l'Université de Mont-

réal et del'Hôpital Saint-Luc, Di-
recteur des

 

jus sommes heureux, à Ja de-

Frappier, B. AM. D-:

Laboratoires du BCG. |

 

Peur Seulager

Promptement les|

| Douleurs du Rhumatisme
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! Les Comprimés
a’ Aspirine

"| fondent presque Vs,
Instantanément

En 2 escondes, au
chronomètre, un

: comprimé d’Aspirine

}

 

a at 1€ re à é-
“de d'un médecin de notre dis!

|

érégerot àeuir
ma publier l'article suivant

|

Jeiez-en un dans un
trict, de

» NOUS a
ue ]“Hôpital”, de Montréal, sur

verre d'eau. Vuus le
empruntons à l’excellente gL

verrez se décugr
vue | ; " avant d'en avoir

l'utilité et les bienfaits du vaccin touchépuisJunLe

BUG contre la tuberculose. produit duns votre
estomac.

 

SON INNOCUITE, SON
FFFICACITE. ‘

|

La vaccination contre la tubercu-

jose par le BCG résiste depuis 1924,

dans le monde entier, au feu de l’ex-

perience. Les adhésions, les conver-

fons meme, s'accumulent. Nul dou-
vo, C'aliette avait bâti solide!
Sungeton assez souvent que,

dies la -cule province de Québec, -

nous payons Un tribut annuel de

sont vies à cette faucheuse, acomp-

ve prelévé à meme 9 fois plus de
atteint:, pour la plupart,

mirfoment? Songe-t-on que la tu-
perculs « est, de toutes les mala-
du iscnaies, la plus meurtrière

vu wen la tient responsable du

aqui mie des décès? La rançon se

verre au cours des deux premières
can - de in vie et vers l’âge de 30

  LE BCG.
 

Demandez a votre médecin
ce qu'il pense del'ASPIRINE
Voici ce que devraient savoir tous les
rhumatisants:
Dans la plupart des cas, 2 com-

primés d'ASPIRINE dans un grand
verre d'eau soul:igeront en très peu de
temps les douleurs rhumutismales
même lcs plus violentes.

Consultez votre médecin À ce sujet.
Il vous dira probablement qu’il n'y a
rien de supérieur aux comprimés
d'Aspirine, car, outre qu'ils sont un
antalgique puissant (soulagement de
la douleur), ils commencent à agir
wesque immédiatement après leur
ingestion. Etudiez bien notre gravure.

C'est facile — fuites-en l'essai et ce
prompt soulagement vous surprendra.

jes

a Wan. En milieux tuberculeux,
Joo csfants meurent à raison de
pau vs 7,
Et ic ne mentionne pas les per-

(us

es de

teux traitements des tuberculeux
dans les hôpitaux et les sanato-
riums, soit par l'isolement dans les
prévetitoriums ou les camps d’été.
“ Ces chiffres émouvants révèlent
un etat de choses dont personne n'a
la liberté de se désintéresser, par-
ticulicrement dans le Québec. .

1 SASES SCIENTIFIQUES DE
LA VACCINATION ANTI-

TURHRCULEUSE PAR LE BCG.

11 ne faut donc pas s’étonner de
ve qu'après la découverte du bacille
tuberculeux par R. Koch, en 1882,
les microbiologistes aient multiplié
leurs recherches tendant à établir
quelque méthode efficace de vacci-
nation préventive. Malheureuse-
ment, les échecs se sont accumulés
et, jusqu’à Calmette, on ne savait
mieux faire pour la prévention con-
tre lu tuberculose, que d’appliquer
les niesures générales d'hygiène.

La faillite de toutes les tentati- |
ves de vaccination antituberculeuse,
de 1852 a 1921, provenait de ce qu’-
vn ne tenait pas compte que l’im-
munité antituberculeuse diffère es-
sentiellement de l’immunité contre
la plupart des autres maladies in-
fertieuses.

çais de l'Institut Pasteur, fondateur
de l'éenle moderne de tuberculose,
maitre regretté dont j'ai l’honneur
d'avoir été l’un des derniers élèves,
mit les choses au point et sa mé-
thode de vaccination par le BCG.
s'appuie, en résumé, sur l'énoncé
suivant.

Presque personne ne parvient à
l'ure adulte en ayant échappé à
‘infection tuberculeuse. Celle-ci
h’emporte pourtant que le cinquiè-
me de chaque génération : le reste
‘ui resiste done. Par quel mécanis-
ne”? Certainement pas au moyen
A'une immunité naturelle, car les
sun 's vierges de toute tuberculose,
dès qu'ils subissent un certain con-
tuvt avec des tuberculeux, sont ra-
pidement emportés. Au contraire,
on a constaté que les sujets qui re-
velent des bacilles tuberculeux vi-
vant, mais peu virulents ou récol-
tes en dose insuffisante pour causer
une maladie mortelle, se montrent
protégés d’une facon appréciabie
contre les contaminations subsé-
suentes, Cependant, cette première
1 fuetioy * prémunisante reste toute
lu tie suspendue sur nos têtes, com-
nw une épée de Damoclès, puisqu’-
“lle ne protège évidemment pas con-
tre Clemême et que la virulence
le ves bacilles premiers occupants,
‘ecélés dans l'organisme, peut se;
er sous divers prétextes avec
de. résultats fatals.
l'inmunité antituberculeuse est

dene Îiée à la présence de bacilles
‘ubereuleux vivants, mais peu viru-
lents ou en très petite quantité,
“'estä-dire, à la préexistence d’une
infection légère, compatible avec la
meilleure santé.

. Or, cette première infection s’ef-
fectue de bonne heure, chez l’en-
fant, Calmette a cru avec raison
qu'en imprégnant le nouveau-né, ou
tout sujet vierge de tuberculose,
par des bacilles vivants, — les ba-
cilles morts, éliminés trop rapide-
ment, n'ont pas d'effets apprécia-
bles, — donc par des bacilles vi
vants, mais dont la virulence ne
pourrait jamais être réveillé, il de-
viendrait possible de causer ainsi
“ne première infection, prémuni-
<ante sans être redoutable.

? le BCG, (BACILLE CAL:
METTE-GUERIN)
INNOCUITE.

C'est à la goire de Calmette etve Guérin d’avoir réalisé ce tour dere

vconomiques encourues soit par .
vx, soit par les longs et coû-:

Calmette, savant fran-|

Les comprimés d'Aspirine sont
réparés au Canada. Le mot “Aspir-

in'’ est la marque déposée de la Bayer
Company, Limited, de Windsor,
Ontario. Exigez, en forme de croix
sur chaque

| comprimé, les
lettres du
nom ‘‘Bayer,”   

vs

| EXIGEZ

ASPIRIN ==
La Croix Bayer Est Sa Garantie d'Origies
 

 -

force, au moyen du BCG., ou Bacil-
le Catmette-Guérin, d’une nouvelle
race de bacille tuberculeux bovin
qu’ils ont ingénieusement cultivée
{pendant treize années sur un mi
lieu spécial jusqu’à atténuation
complète et irréversible de sa viru-
lence, Administré à des doses énor-
mes chez le cobaye, l’animal le plus
sensible à la tuberculose, le BCG.
ne causait aucune lésion évolutive
ou réinoculable en série, d'animal
à animal. Loin de là, ce rongeur se
| voyait prémuni pour un certain
temps contre ces fortes doses de ba-
cilles tuberculeux virulents.
En juillet 1921, Calmette et

| Weill-Hallé tentèrent les premières
administrations chez les nourris-
(sons, Depuis cette date, au-delà de
2.000,000 de sujets ont été vaccinés
impunément dans 48 pays et suivis
par des savants délégués par les
‘+7 célèbres instituts.
Certes, on s’est ardemment dis-

| puté au sujet des deux points prin-
‘paux, à savoir l'innocuité et l'effi-
cacité du BCG. Comme son maître
Pastour, Calmette cut a soutewir
des luttes épiques,

l.e Drame de Liibeck.

Tout le monde allait semettre
d'accord sur le premier point, l’in-

 

 “Drame de Lübeck”. Plus de 75 en-
| fants, vaccinés, dans cette ville al-
‘lemande, avec du soi-disant BCG.,
moururent de tuberculose. Les ex-
perts, désignés par le gouverne-
ment allemand, n'ont pas tardé à
mettre le BCG. hors de cause. La
cours de justice condamna le bac-
tériologiste qui, par une erreur im-
pardonnable, avait inconsciemment
mélangé au BCG. une souche de
bacilles tuberculeux virulents hu-
mains, Il fut prouvé que des cen-
taines d’enfants, vaccinés avec le
même vaccin (non contaminé bien
entendu) à l'Institut Pasteur, se
[portaient à merveille. Soyez cer-
tains que pareille erreur est impos-
sible dans nos laboratoires du
BCG., à l’Université de Montréal,
parce que nous suivons à la lettre
la technique de Calmette. De sou-
ches virulentes, il ne s’en trouve
pas dans la bâtisse.

Critique des objections.

|

Calmette et ses collaborateurs
ont tout fait pour raviver la viru-
lence du BCG., sans jamais y par-
venir. On n'a jamais pu prouver
scientifiquement un seul cas de
mort par tuberculose ou autre ma-
ladie attribuable au BCG. On a
anéanti toutes les objections contre
l’innocuité de ce vaccin aux assem-
blées internationales de la Société
des Nations, en 1928, à la Conféren-
ce d'Oslo, en 1930, devant les Com-
missions de l’Ukraine, de l'Acadé-
mie de Médecine, en 1931, sans
compter l'exonération de Lübeck.

1! est curieux de constater que
les objections ne sont pas venues
de la part des grands instituts apé-
cialisés, où les expériences sur le
sujet ne se comptent plus, mais tou-
iours de la part d'individus isolés.
Que valent en effet les quelques cas
positifs, rapportés par ces rares au-

 

 

nocuité, quand, en 1930, survint le

L'ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI LE 28 JANVIER, 1937.

teurs, et jamais parfaitement con-
trolés, à côté des centaines de mil-
liers et des millions d'expériences
négatives accumulées dans toutes
les parties du monde par les plus
célèbres expérimentateurs ?

S'il arrive que des enfants vac-
cinés meurent par la suite de tuber-
culuse, cela n’accuse en rien le
|BCG. Ces accidents s'expliquent
; suit par le fait qu'on n’a pas suivi
|1a technique rigoureuse de la vacei-
‘nation et des revaccinations et que,
par conséquent, le sujet n’était pas
vacciné ou pas suffisamment, soit
sur le fait bien connu d’un état re

! fractaire à la vaccination, soit par
ile fait de linefficacité du BCG.
dans un cas donné. Car, non plus
uue tout autre vaccin, le BCG. ne
prétend à “100%” d'efficacité. Con-
tre les contacts massifs ou trop

; souvent répétés, Aucun vaccin ne
pourra tenir, I] est quelquefois dif-

| ficile d'établir la provenance de la
contamination tant la tuberculose
ise transmet d’une façon insidieuse,
par des vieux tousseurs, par exem-
| le. ou par des individus, en appa-
rence sains, qu’on ne redoute pas,
{mais porteurs et semeurs de ger-
| mes morbides, Dans les cas d'insuc-
ces, l'infection est toujours venue
du dehors, à moins qu’elle ne fut
téj présente, avant la vaccination,
sans qu’on ait pu la déceler.
Avant d'accuser un vaccin qui

“est montré inoffensif chez des
millions d'individus, qui réduit la
mortalité par tuberculose d'au
moins 507. il importe de chercher
une autre cause.
Du reste, seuls sont autorisés à
gl ces questions et dignes de foi,
“eux dont la vie se passe dans l’é-
tude des problèmes biologiques, ex-
périmentaux, cliniques et statisti-
tes concernant la tuberculose.

Qu'on leur fasse confiance plutôt
l'a tout autre pour qui les ques-

tions complexes concernant cette
maladie ne constituent pas une spé-
vialité.

Hypothèse gratuite aussi que le
RCG, puisse récupérer sa virulence
à longue échéance dans l’arganisme
humain! Le vaccin s’élimine fatale-
ment au bout de quelques mois et,
var le fait de sa disparition, les ré-
actions à la tuberculine et l’immu-
nité s’évanouissent, au point qu’il
faille revacciner périodiquementles
sujets déjà vaccinés en vue de
maintenir l'état de prémunition dé-
siré, Les premiers vaccinés de 1921
sont aujourd'hui des témoins vi-
vants de l'inexactitude de ce postu-
lat. On est donc mal venu de par-
ler d’augmentation ou de récupéra-
tion de virulence,
Nos médecins du Québec méri-

tent des félicitations. Jai en main
une cinquantaine de lettres de leur
nart. Suivant l’exemple donné à
l’Université de Montréal, ils se sont
mis à l’étude du BCG. et n’ont pas
craint (et je suis de ceux-là!) de
vacciner leurs propres enfants. De
l’opinion de ces praticiens, le BCG.
est inoffensif.

L'innocuité du BCG., ce n'est
plus une opinion, mais une vérité
scientifique. Après plus de 23 ans
d'expérimentation et 15 ans d’ap-
plication, il paraît suranné de la
discuter davantage.

 

Expériences personnelles et locales.
A Montréal.

Depuis 10 ans, donc au lendemain
des premiers essais de Calmette
chez l’homme, la Faculté de méde-
cine de l’Université de Montréal,
sous les auspices du Conseil natio-
nal des recherches du Canada, s’est

| eoeupée de l'étude du BCG., Lunt au
| Point de vue expérimental que so-
cial.

| Aujourd'hui, nos convictions, au
! sujet de l’innocuité et de l'efficacité
|du BCG., reposent non seulement
{sur les faits établis par les travail-
leurs étrangers, faits que nous
avons pu constater nous-mêmes,

aux Etats-Unis, en Angleterre, en
Belgique et en France, à l’Institut
Pasteur avec Calmette en personne
comme guide et maître, mais aussi
sur notre expérience personnelle et
locale. .

Je souhaite que la profession mé-
dicale et tous les intéressés parta-
gent ces convictions.

Notre zèle ne se motive pas d’ail-
leurs par l'intérêt personnel. Nous
vivons tout à fait indépendamment
de ce travail que nous nous som-
mes imposé, à l’Université, par idé-
al et par le souci unique de servir
la Science et la santé de nos compa-
triotes,

Depuis 1933, j'ai observé dans
mes laboratoires, en collaboration
avec mes collegues Fredette et For-
té, plus de mille cobayes, inoculés
au BCG. par toutes les voies et avec
toutes les doses. Par un seul de ces
animaux n’est mort de tuberculose
ou de lésions suspectes. Le produit
des lésions normalement dues au
BCG.. réinoculé à d'autres cobayes,
n'a jamais engendré de tuberculo-
se. Dans les quelques mois qui sui-
vent l’inoculation du BCG., toute
trace microscopique de ce vaccin
est disparue. Ces animaux, si sen-
sibles pourtant à la tuberculose qu”
ils en servent de réactifs vivants,
ne sont done aucunement affectés
bar le BCG. Ils meurent de maladies
intercurrentes ou de vieillesse. com-
me les témoins non inoculés,

Je mentionne, en passant, et non
comme un des moindres arguments
locaux en faveur de l'innocuité du
BCG.. les 10,000 vaccinations hu-
maines effectuées dans la province
au cours des dix dernières années
«t les centaines d'autres faites en
Ontario, en Saskatchewan, au Nou-
veau-Brunswick et même à Terre-
Neuve, toujours avec le BCG. que
nous préparons. Au Conseil natio-
nal des recherches, le Comité sur
la tuberculose, dont j'ai l'honneur
de faire partie, s'est prononcé sur
l'innocuité absolue du BCG.
Nous avons repria ces expérien-

ces d'une autre façon chez plus de
250 cobaves avec des résultats que
nous anticipons comme encore plus
complets.

Résultats statistiques.
A Montréal.

Chez l'homme, les statistiques
publiées dans le monde entier con-
cernant environ 400,000 enfants
vaccinés et suivis en même temps
qu’un nombre égal de témoins non-
vaccinés, tenus dans les mêmes
conditions. Chez les vaccinés, il
meurt de 50 à 80% moins d'enfants
par tuberculose que chez les non-
vaccinés.

Le Dr J. A. Beaudoin, professeur
d jyriène à l'Université de Mont-
réal, directeur de l'Ecole d'Hygiène
sociale appliquée, un de nos rares
collèges canadien-français au Con-
seil des recherches, fut désigné dès
le début, pour s'nccuper du Service

 

 
 

social du BCG. et de l'étude des sta-
tistiques à Montréal. Le laboratoi-
re du BCG. de l'Université fabrique
le vaccin et le distribue gratuite
ment aux hôpitaux et à tous les mé-
decins de la province et du pays ou
d'en dehors du Canada, qui en font
la demande. .

L'Ecole d'Hygiène sociale suit les
cnfants vaccinés êèn comparaison
avec un groupe bien sélectionné de
non-vaccinés. Elle utilise les servi-
ves de l'Institut Bruchési et de l’Hô-
pital Sainte-Justine, Des garde-ma-
ades spécialisées visitent les famil-
les et font les enquêtes.
Abrégeant tout détail technique,

je cite la partie la plus intéressan-
te des résultats, à date, du Dr Beau-
doin, résultats statistiques analysés
et approuvés par les plus grandes
autorités en matière statistique des
Etats-Unis et du Canada.
Comparant un groupe de 330 en-

fants vaccinés, âgés de 1 mois à 8

pourvu qu'on ne soit pas déjà pa-
rasité par le bacille tubereuleux, ce
quedécèlent les examens clinique,
tadioscopique et les réactions à la
tuberculine,
En tuberculose, l’immunité, c'est

la résistance aux infections sura-
Joutées. Cette résistance suppose
done une première infection qui, si
elle ne tue pas du premier coup,
sert, pur la suite, de bouclier con-
tre une seconde, Il n’est donc pas
besoin de vacciner ceux qu’elle a
déjà uttuqués, ils le sont par le
fait nine. Cependant mieux vaut,
comue l'a pensé Calmette, installer
en preim:er lieu dans l'organisme,
des buciles vivants, mais dont la
virulence ne se réveillera jamais,
comme «ux du BCG. On vaccine:
ra du les nouveaux-nés, dès
apres lu naissance, avant qu’ils ne
récolt-nt quelque germe louche.
Cette ‘u-nn double d'importance |
par le ‘ut que, dans les dix jours
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| L'Université de Montréal n'a pas
reculé devant les sacrifices. Que nos
hommes d'action, que nos organisa:
tions de charite et de santé enfouis-
sent tout préjugé! Endossant leurs
|responsabilités, qu'elles se lancent,
avec le BCG., à l’attaque de la tu-
!berculose, cette pluie hideuse et
toujours menaçante!

J'ose affirmer que la protection
*de nos enfants, de nos écoliers, de
nos épouses, de nos professeurs, de
nos religieux et religieuses réclame
péremptoirement l'application vul-
, garisée de la vaccination antituber-
,culeuse par le BCG, dans la provin-
«e de Québec.

AVEC LE BCG, RLEN A PER-
' DRE, TOUT A GAGNER!

  
soir

est délicieux
  

 

3, — Le BCG.-NR, ou non-réagis- niversité de Montréal, de nombreux
sant, est une énultion contenant [travailleurs qui, pour recevoir peu
Ogm.05 de bacilles BCG. dans 2'de faveurs de la publicité, n’en ac
cm3, destinée à la vaccination par |jcomplissent pas moins des oeuvres
la bouche, en une seule dose, et à scientifiquement reconnues, hiérar-
la revaccination des sujets, de plus ichiquement et économiquementtrès|
de 2 ans, gui n'ont pas été vaccinés importantes, i
au BCG. à la naissance et qui ne: 2% — Depuis 10 ans, la Faculté!
léagissent pas à la tuberculine. de médecine distribue le BCG. gra-'
Tandis que le BCG. peut être uti-|.uitement. L'un dernier, nous avons - ans, a un groupe de 560 enfants |uui - .vnt la naissance, la mu-

non-vaccinés tenus dans les mêmes |aueu-- r'estinale absorbe très fa-
conditions de vie, c'est-à-dire ep |cilem» vaccin, La voie digesti-
contact avee des tuberculeux avé-|ve se uve done tout-d-fait dési-
tés, le Pr Beaudoin établit que|gnée ur les nouveaux-nés de
2.1% seulement des vaccinés meu- quel urs, Chez le nourrisson,
rent de tuberculose alors que 7,0% l’enfii- l'adulte, négatifs aux
des non-vaccinés paient le même tri-jexamer clinique, radiographique, |
but, ce qui fait une réduction de
mortalité tuberculose de 70% en
moyenne en faveur des vaccinés.

L'espace ne permet pas d'analy-
ser ces résultats davantage.
Hs démontrent clairement que

l'action du BCG. n’est pas nulle.
Loin de Ha.
Le pourcentage d'échecs, pour-

centage qui existe, avons-nous men-
tionné, pour tous les vaccins, s’a-
baissera certaïnement avec l’expé-
rience acquise au cours de nombreu-
ses vaccinations où l'on aura re-
cherché les doses et les voies d’ad- ministration les plus efficaces. En-
beare, faudra-t-il que la vaccination
soit toujours pratiquée selon les rè-
#les de l’art. D'où l’extrême impor-
tance de bien connaître les métho-
des d'administration du BCG. Nous
Allons maintenant décrire et moti-
ver ces procédés rigoureux.

OU, QUAND ET COMMENT VAC-
CINFR PAR LE BCG?

Mais auparavant, on peut se de-
mander où entreprendre la vaccina-
tion contre la tuberculose.

1. — Où entreprendre la
vaccination?

Elle s’impose d'abord dans les lo-
calités surpeuplées, qui sont, évi-
demment, les plus atteintes par la
contagion. Sous d’autres rapports,
certains quartiers de ville, où l’on
mène un même mode de vie, se prê-
teront mieux que d’autres à l’étude
des statistiques concernant le degré
d'efficacité du BCG. Ces statisti-
ques, soit dit en passant, ne méri-
tent attention que lorsqu'elles com-
parent, chez des sujets vaccinés et
non vaccinés, mais tenus dans des
conditions identiques, la mortalité
et la morbidité tuberculeuse,

Mises de côté ces considérations
techniques, la vaccination par le
BCG. peut s’effectuer dans n’impor-
te quelle partie du pays, si l’on dis-
pose, à portée convenable, d’un la-
boratoire présentant toutes les ga-
ranties de sécurité pour l’approvi-
sionnement du vaccin. En effet, il
est impossible de maintenir des
stocks de BCG, parce qu’il se com-
pose de microbes vivants qui, après
10 jours, meurent rapidement. Or,
les microbes morts n’ont pas d’effi- cacité. Il faut done renouveler les
stocks ou bien n’expédier les doses
qu'au moment de la vaccination, ce
que permettent aisément, même
pour de longues distances, les
moyens de correspondance et de
transport modernes.

et, à deux reprises, aux cuti où in- |
tradermoréactions à la tuberculi-,
ne, : préfère la vaccination pa-
rent . c'est-à-dire, par injection,!
qui o « davantage l’absorption
du Bio:

A ‘age de trois ou quatre
moi « faut pas tenir un comp-,
te 1 oureux des réactions né-.
Fut : la tuberculine. Dit-on’|
vac nm enfant de cet age qu'il’
vai mieux s'assurer de l’ab-|
sen "ontacts antécédents, ten-
ter veuves tuberculiniques à ‘
dos: “ex et ne pas classer un!
tel 1 point de vue statisti’
Tue \-s vaccinés dès après la;
nai- Non pas qu’il soit néces-,
sair. dangereux de donner le
BC les individus tuberculeux:
ou -azissent à la tuberculine.|
Che. le vaccin, aux doses or-
din: sur voie buccale du moins,
nen pas plus de complica-!
tion- chez les sujets neufs. Ce-
pend: ‘tre qu’il soit inutile de
Vacce- ue personne déjà prému-
nieine infection naturelle, il
n'e-t nu- nécessaire d’exposer le
BCG des accusations injustes,
adver. © le cas ol cette personne,
déii nuitée, succomberait à la
tuber ‘ce plus ou moins long-
temp- aprés la vaccination.

Seul= aussi, les gens en bonne
sante recevront le BCG. Il n'y a
pas de contre-indication, à l'appli-
quer. aux nouveaux-nés prématurés,
nés viubles,

On S'ub>tiendra toutefois de vac-
ciner ‘ex nouveaux-nés atteints d’ic-
tere. dv malformations congénita-
les ou de débilité évidente pour que
les familles ne soient pas tentées
d’attrihuer au BCG. les accidents
mortels aue peuvent entraîner ces
état- pathologiques.

Il faut bien se pénétrer de l'idée
aue le vaccin de Calmette n'est pas
le monopole des seuls sujets expo-
sés à la tuberculose par un entou-
rage reconnu contagieux. L'on sait
pertinemment que, dans un très
grand nombre de cas, les sources
de contagion demeurent ignorées et
nue tous et chacun, un jour ou l'au-

lisé par les médecins et les gardes-! xpédie 20,000 ampoules, C'est un.
malades, en ce qui concerne la voie fardeau qui doit Maintenant passer
buccale, le BCG. et le BCG-NR ne '-ur les épaules des organisations ,
peuvent être mis que dans les mains : iv charité ou de santé. Les recher-
des médecins et injectés ou admi-,«hes ont établi l'innocuité et l’effi-
nistrés qu'après les épreuves régu->vacité du vaccin, En toute justice,
lières à la tuberculine. ‘es fonds de recherches ne sont pas
Chaque envoi de vacein est ue, anplicables à la fabrication sur une

compagné d'une exylication sur be haute échelle, Il reste à corriger
mode d'emploi et de feuillets blanes ette anomalie.
ur l’on est prié de remplir et de Lex phtisiologues n'ont-ils

retourner au laboratoire du BCG. pas toujours affirmé que, dans la
Un point très important, dont la ‘uite contre la tuberculose, toute

négligence frusterait les sujets des mesure prophylactique dont les ré-
bénéfices du BCG., c’est l'isolement, vltats, même relatifs, concourent
en dehors de leur milieu. des vacei- ‘vu ndant à l'abaissement de la
nés appartenant à des familles tu- ". ttalité et de la morbidité, méri-
berculeuses, Cet isolement doit du- te l'attention et vaut qu'on l'appli-

SAINT-BENOIT
MARGUILLIER:
M. Alphonse Poulin a été nommé

marguillier en remplacement de M.
Alexis Laflamme, sortant de char-
ge, Les marguilliers au banc sont:
MM. Archelas Veilleux, Louis Du-
lac et Alphonse Poulin.
Nos félicitations.

MAIRE:
M. Elzéar Maheux, marchand, a

été réélu maire de cette paroisse
not un troisième terme avec une
maiorité de 48 voix.

Nous félicitations au nouvel élu.

CONSEILLERS : .
Les conseillers de cette paroisse

sont: MM. J. E. Rancourt, John
Grenier, Absalon Gilbert. Les nou-
veux sent: MM. Alfred Busque,
Ocilon Fecteau, Joseph Dulac.
Nos félicitations,

+T ATISTIQUES:rer au moins quatre semaines, c'est
u-dire, le temps que prend l'orga-,
nisme à s’immuniser. A Montréal,
l’Assistance Maternelle, grace a!
l'heureuse initiative de la “Clinique‘
ht HCG.,” offre déjà F5 lits à cette
fin. Lorsque la séparation d’avec la!
famille n'est pas possible, l'éduca-!
tion des parents doit suppléer à ce!
moyen d'éviter les contacts dange-
reux à l'organisme envore sans dé
fense. Si la mère est tuberculeuse.
le nourrisson sera sevré dès la nais-
sance.
Et qu'on n’accuse pas le BCG., si

quelque maladie attaque le vacciné
ou même le fait succomber. Certai-
nes coïncidences peuvent influencer|
les personnes ignorantes ou profa-
nes. C'est aux gardes-malades et|
aux médecins de dissiper ces ma- |
lentendus, car, c’est une vérité
scientifique. que le BCG. est parfai-
tement inoffensif. Nos contrôles de
laboratoire sont tenus à la disposi-
tion de tous. En tout temps, nous
pouvons déplier l'histoire complète
d’une dose de vaccin.

CONCLUSIONS.

Je tire immédiatement de brèves
conclusions:

1. — Que l'Université de Mont-
réal ait été désignée par le Conseil
National des Recherches pour étu-
dier à fond la question épineuse du
BCG., c'est un honneur qui rejaillit
sur la Faculté de médecine et une

scientifique. C’est en même temps
une démonstration du rôle éminem- tre. auront l’occasion de faire une

mauvaise récolte dont ils auraient
prévenu les effets désastreux s'ils
avaient été vaccinés. On vaccinera
donc tous les nouveaux-nés, qu’ils
soient en milieu reconnu tubercu-
leux ou non.
Les personnes que leur profes-

sion expose au contact des tubercu-
leux. et qui réagissent négative-
ment à la tuberculine, feront bien
de subir la vaccination. L'expérien- Quant aux garanties de sécurité,

exigées du laboratoire, elles ne se
rencontreront pas dans toutes les,
institutions, Il serait de la dernière '

ce du Dr Heimbeck, d’Oslo, est pro-
bante. Parmi les garde-malades de
l'hôpital antituberculeux de cette
ville norvégienne. celles dont la ré-

imprudence de n'en pas tenir un action tuberculinique était négative
compte scrupuleux. On n’avait que jcontractaient aisément la tubercu-
faire de la tragédie de Lübeck pour lose peu de temps après leur en-
le démontrer puisque, à maintes re- trée en service: celles qui se soumi-
prises, Calmette et les congrès de rent à la vaccination par le BCG.
vactériologistes avaient recomman-
dé que les laboratoires du BCG.
fussent spécialisés en tuberculose.
placés sous la surveillance d’une
institution scientifique reconnue, si-
tués loin de tout hôpital, sanato-
rium ou endroit louche, dirigés par
un personnel compétent et indemne
de tuberculose. On avait adopté, de
plus, que seule la technique bien dé-
finie de Calmette prévaudrait dans
la préparation du vaccin et, autant
que possible, pour unterritoire d'un
rayon convenable, il n’existerait
qu’un laboratoire de BCG. Telle cen-
tralisation favorise l’économie
surtout, par l’unité de contrôle qui

cidents et toute complication dans
la tenue des dossiers l’Institut
Pasteur de Paris est le seul qui dis-
tribue du BCG par toute la France.
Notre laboratoire de BCG., à l’Uni-

et,

en résulte, éloigne les risques d'ac-:

restèrent indemnes.
A condition que les réactions tu-

berculiniques soient négatives ainsi
«que l'examen clinique et autant que
possible radioscopique, excluant
toute tuberculose préexistante on
nourra vacciner, par les modes que
.vaus indiquerons plus loin, les en-
‘fants d'âge scolaire. les futurs étu-
‘diants en médecine, les élèves in-
firmières, les soeurs hospitalières,
les gardes-malades et toute autre
personne le désirant.

3. — Comment vacciner?

Maintenant, exuminons la tech-
nique elle-même de la vaccination.
Le vaccin est distribué sous trois

formes : le BCG., le BCG.-SC., le
“BCG.-NR.

| 1. — Le BCG est une émulsion
en ampoule, sous le volume de deux

versité de Montréal, le seul du geN- centimètres cubes. Il est destiné à
re au Canada, expédie du BCG. jus '|y vaccination par la bouche, en
qu’en Saskatchewan et Terre-Neu- trois doses, de tout sujet vierge de
ve. Entre parenthèse, le BCG. ne se tuberculose mais particulièrement
vend pas, je le répète, il se donne |des nouveaux-nés. Chaque dose re
tout-à-fait gratuitement.

Mais ce vaccin ne s'applique pas
indifféremment à tous les individus.
Il y a un moment où chacun de nous
a pu le recevoir avec avantage. De
là une deuxième question : quand
vacciner? Quels sujets vacciner ?

2. — Quand vacciner? Quels sujets
vacciner?

Théoriquement, il n'y a pas d'à-
ge limité pour telle vaccination.
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‘santé du nourrisson en ait souffert.

| Le même genre d’émulsion sert

 

| musculaire, et à revacciner, s’il en

'sujets de tout âge, vierges de tu-

présente environ 400,000,000 de mi-
lcrobes, soit un milliard deux cent
,millions pour les trois doses. On
iadministre chaque dose % heure
tavant la têtée, au moyen d’une cuil-
lore et dans un peu de lait. Si l’en-
fant vomit par la suite, il faut ré-
péter la dose. Cette vaccination ne
;cause aucun malaise, aucune réac-
tion physiologique. Rarement une
légère diarhée, quelquefois un petit
engorgement ganglionnaire. Le tout
s'efface bientôt sans laisser de tra-
ves et sans que, à un moment, la

Un appelle cette réaction bénigne,
In hécégite.

aussi aux revaccinations par voie
buccale de ces mêmes enfants, à la
in de la première, de la 3ème, ‘è-
me et 15ème année, ou de ceux qui,
entre temps ou par la suite, de-
viennent négatifs à la tuberculine.
On ne saurait trop insister sur
l'importance des revaccinations qui
entretiennent l’immunité jusqu’à
‘’ige où l'organisme se trouve À l’a-

; bri des contagions massives de l’en-
fance.

2. — Le BCG.-SC, ou sous-cutané,
est destiné à vacciner une première
fois, par une seule inoculation sous-
cutanée, intradermique ou intra:

vst besoin, les nouveaux-nés ou les

berculose et qui ne réagissent pas
à la tuberculine. La dose est envi-
ron 500 fois moins forte que celle
du BCG. Le pire qui puisse en ré

ment social et économique que joue
notre Université.

Le travail de recherches s'est
poursuivi à Montréal, dans le silen-
ce. Il est à propos de remarquer
que, outre les savants dont les jour-
naux rappellent quotidiennement
les hauts faits et notent les moin-
dres déplacements, il existe, à l’U-

généralisation

Eespéré jusqu’à sa découverte. I] est
jessentiellement économique. Il at

due, .

‘ | vy a eu dans notre paroisse 38
baptemes, 22 sépultures et 11 ma-
riages,

VA ET VIENT :
M. le Curé est allé assister aux

fêtes naroissiales de St-Vietor.
—M, l'abbé Alzire Poulin, ecclé-

siastique. au Grand Séminaire de
Québec, est à St-Benoît pour quel-
que temps,
—M. et Mme André Fortin, de

Courcelles, passent quelque temps
à St-Benvit.

H semble, d'après ce que nous
avons appris, que le BCG., mérite
un essai loyal, plus que cela, une

rapide. Sa valeur
nréventive a l'avantage de la spéci-
ficité et dépasse tout ce qu’on avait

teint facilement la masse, pénètre
sa promiscuité, combat sans bruit
dans les fonds de cours, dans les
taudis, sur la rue, sur les places
-ubliques, à l’école, partout.

“JE TRAYATLE PANS LES BOIS...”
‘Depuis cing où six ans, re

travaille bien fort surtout l'h:-
ver dans le bois. exposé à tou-
tes températures. l'a heaucoup
souffert du mal de reins et
d'épuisement général. l'ai es-
savé divers toniques et rien ne
semblait amélivrer ma situa-
tion. Ma mère me recommanda
les PILULES MORO. l'en ai
fait usage et quelques boîtes
suffirent pour faire disparaître
ces malaises ..”.

(Signé)—ARTHUR DUNN,
1076, rue Montcalm,

MONTREAL.
T(moin (Signé) — Y. P

    

 

 
nreuve que l’on reconnaît sa valeur :

Tous les hommes qui se sentent mai en train faligues tracassés
par des malaises tels que: nervosité. manque d'appétit, douleurs de

dos. de reins. dues à l'épaisement, devraient prendre les PILULES

MORO. ce bon tonique qui donne de la force. des muscles et de la
vigueur aux hommes. Par la poste: 50c¢ la boite ou 3, $1.25.

| PILULES MORO
, Cie Médicale Moro, 1566, rue S.-Denis, Montréal.
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—pour vous

cette compagnie.

Visitez notre salle de démonstration
locale et voyez les différentes sortes
de lampes 1-E-S, spécialement dé-

signées pour l'étude et la lecture.

MEILLEURE LUMIÈRE--
MEILLEURE VUE! sulter, c'est, quelquefois, un petit

abcès ‘froid inoffensif qui disparaît
au bout de quelque temps.

‘
zs
-

la LUMIÈRE?
Lorsque les tempêtes d’hiver balayent la
Province de Québec, les équipes de pa-
trouille de la Shawinigan font face aux
bourasques de neige ct aux grands coups
de vent afin que vous puissiez vous ser-

vir de votre poêle électrique, écouter
votre radio ct lire votre journal confor-
tablement à la lumière électrique.

Ces ouvriers font loyalement leur péril-
leux devoir par toute sorte de mauvais
temps, surveillant et réparant continuel-
lement les milliers de milles de lignes de
distribution requises pour servir
65,000 consommateurs d'électricité
dansle vaste territoire que dessert

ILS COMBATTENT
LA TEMPETE-
  

   

              

  

assurer

 
les

The

SHAWINIGAN WATER & POWER CO.
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sur les marchés spéculatifs,
dans le compartiment des

Com Financier
La semaine a encore été bonne o

LES AFFAIRES

  

ération qu'une telle entreprise de,
surtout | cher nous mérite.
“indus- |

triels”. I! se peut que cette tendan-

 

L'ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI LE 28 JANVIER, 1937.
vr a——
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POESIE

NOTRE

 

Notre langue naquéteaux lèvres des Gaulois
Ses mots sont caressants, ses règles sont sévères,
Et, faite pour chanter les plus nobles exploits,
Elle à puisé son souffle aux

Elle à le charme exquis du timbre des Latins,

LANGUE

refrains des trouvères.

  

 

 

Prix spécial

|

Vrai chez-eoi Dour iy
à la semaine touri
ou au mois. Chambres wo

Hotel Palace Hill
JOHN CANTIN, Prog.

1034-12 Côte du Palais, Tél, iEn face de l'Hôtel-Dieu, - QUESSS
  

prochaines semainesmaisnesplus pérature pluvieusequenous avons
tvdiouteque» rajustement des eue en ces dern

prix que nous l’étlons il y à quel- \e commerce du détail. ;
ques semaines, I] semble donc que Commerce du gros. — Les prix
la prudence soit à conseiller pen: 4,70oe "au début de l'année. sont
dant un temps. ç au plus haut niveau enregistré de

fairer” sommeilleuresqu'elles Puis 1990, LechiffreIndiestBry
étaient mais il ne faut pas oublier, Let10.907 de plus que l'an dernier

par ailleurs, qu'il reste encore bien , vareille époque. Les prix des pro-
des points noirs et que les “débris, -duits de la ferme ont avancé pour
de la tourmente économique ne ‘ie la peine en ces derniers temps. on
pas encorecomplétemcnAmeri a enregistré, dans ce seul comp

ident de ! . une hausse de 2.2%.
can’ter au cours de la semaine, te Meerroviaire. — Les che’
a fait allusion à ses débris. Men- ins de fer canadiens ont fait, en;
tionnons-en quelques-uns, non Pa 1935, leur meilleure année depuis;
pour verser dansun pessim| € 1931, Depuis le début de 1937, par
meuvais aloi mais pour mettre les yilleurs, on constate une améliora-
choses ay point. blier, disait M tion hebdomadairedans les affaires.

ne faut pas oublier, disai . Compensations ncaires, — t
Bradshaw, que les municipalités chiffres des compensations bancai-

nadierpes, ontencore 4A res, dans la province de Québec, ont
ou u total de - té 2% en décembr
tions en défaut. N'oublions pas non oncompareà décembre 1935.
plus que Je chômage, à la fin de L'immeuble. — Les affaires dans
1936, comprenait de 6 à 8% plus de çe compartiment n'ont pas encore
personnes qu'à lafin de 1985; ae repris pour la peine et on ne croit

adeationalon pas Hes ceson avanta. temps© oy es soien u .
s'est totalisé à $220.000,000; que la "pi ‘faillites. — On a enregistré
plupart des gouvernements n'ont sept faillites d'un passif de $33,
pas encore réussi à équilibrerleurs 782 au cours de la dernière semai-
ucgets; que ‘es provinces d¢ ne à rapprocher de seize avec un

l'ouest n'ont pas encore réussi À passif de $166,938 dans la semaine
régler le problème de leurs.Sees correspondante de l’an dernier. x
que le moratoire sur : A le *roduits de la ferme. — Les pr
ques est toujours en, ‘evene qu'il du beurre ont été plus fermes cette
y a encore un grand nombre “ semaine. Des ventes à la Bourse
treprises industrielles sous eesi des Denrées ont Été faites au prix
re. ressort de tout cela que 24% cents la livre pour le beur

les affaires se sont améliorées il ne re de bit qualité.Par ailleurs
faudrait tout de même pas croire on note que les prix des oeufs se
tre ie Frameséfinitivementen maintiennentaux environs de 32 et
rés dans l'âge aor. nous reste <5 cents la douzaine selon la qua:
encore des problèmes ardus à régler lité,
et ils devront être solutionnés aus- Le blé — Les exportations de
sitôt que possible car la reprise se- “lé canadien au cours de la dernie-
ra retardée d'autant. re semaine écoulée se sont Jotall

, sées à 3.747,123 boisgeapx à rap)
TRANSFERTDEL'ACTIF DE I nrocher de 4,293,812 boissegux dans

la semaine correspondantedd Van
La Compagnie LEGARE Limitée a lernièr Lesprix ont aussi été un

maintenant le contrôle complet ‘> plus faibles.
des affaires de l’ancienne com- Bourse de Montréal. — Les stocks
pagnie P. T. Légaré en liquida- industriels ont été en bonne deman-
tion depuis 1935. le et généralement plus forts. On a
La je t , | nregistré un certain féchissement

nouvelle compagnie formée dans les “papiers” et les “cuprifè-
par charte fédérale sous le nom de res” rap
LA COMPAGNIE LEGARE LIMI-

ce s'accentue encore au cours des, Commerce du détail. — La tem-|

considérablement aux affaires re

i

 

 

Bourse de New-York. — La grève ;

sation y existe. Cela donne une lon-
Bueurtotale de 3,750 pieds sur la

NOUVELLES ASSURANCES en 1936...$ 56,449,328.

ASSURANCES EN VIGUEUR 131 décembre 19% 532,539,708.

(Montant tenu en fiducie sur 238,709 Polices et sur Con-
trats Supplémentaires)

VERSEMENTS FAITS APRES DECES........... 4,167,712,

VERSEMENTS AUX DETENTEURS
DE POLICES VIVANTS.......cessessernser 9,476,980.

TOTAL DES VERSEMENTS AUX
DÉTENTEURS DE POLICES... 13,644,692.

FONDÉE EN 1887

THE

MANUFACTURERS LIFE
INSURANCE COMPANY

SIÈGE SOCIAL . TORONTO, CANADA

JOSAPHAT POULIN, Représantant, Beauceville-Fst.

VALERE BINET Ste-Marie de Beauce

LA

 

le minerai qu'on en a retiré donne |hir le souvenir de la chrétienne, ai- mis dans ses vers moins de sincé-
de 22.00 a $16.00 à la tonne. La [mable et yaillante, qui s’est tou- rité et plus de grandiloquence que
semaine dernière, cette fracture a: jours si discrètement tenue dans |tous ses émules. IŸ est le poète rhé-
été découverte à 1300 pieds à l’est |l’ombre, que d'insister ici sur ses teur par excellence, qui ne recule
du trou No. 1 et la même minérali- hautes qualités. Nous dirons tout | pas devant le développement ora-

simplement à ceux qui la pleurent, toire, celui-ci fut-il déjà usé, Mais
à sa famille presque patriarcale,!il arrive a Chapman ce qui arrive
nos très respectueuses et très Vi-;à tous ceux qui battent de l’aile,
ves spmpathies”. c'est que parfois il s’envole, monte,

 

fracture.
Le travail s’est confiné au côté

TEE vient d’acquérir l'actif de l'an-
clenne compagnie P. T. Légaré en
faillite et opérée par un syndic au
profit des obligataires, depuis 1935.
LA COMPAGNIE LEGARE LI-

MITEE a donc maintenant le con-
trôle absolu des affaires de l’an-
cienne entreprise.

C'est vendredi, le 153 janvier
1937, que l'achat de l'actif a été
finalement ratifié. Ce transfert fai-|
sait suite à la vente consentie le 28
août 1936 par les obligataires de
l’ancienne compagnie à M. Louis D.
Hudon, de Québec.
LA COMPAGNIE LEGARE LI-

MITEE pourra exercer ses opéra-
tions dans toute la province de
Québec et dans les autres provinces
du Dominion.

dans les usines de la General Mo-
stors n eu une mauvaise influence
:-#r la cote des stocks. Le différend
vuvrier prend tellement de temps

:à se régler qu’on commence à
craindre les conséquences qui peu-
vent s'en suivre.
Bourse des Mines. — Les actions

Siscoe et Stadacona, deux mines du
! Québec, ont été les vedettes de la
semaine. Les autres stocks ont été
Unlutot négligés.

MANUFA

‘
 

 

| Le cinquantième rapport annuel
ide la Manufacturers Life Insurance

sud du lit d’une crique qu'on croit, Témoignage aucuel nous nous plane et emporte avec lui l’admi-
être une faille importante; durant associons de tout notre coeur. (ration du lecteur. Il a écrit de très
les derniers jours, on a trouvé du, Nos sincères sympathies à la fa: beaux vers, d’une belle envergure.

grés
est. ce qui est analogue à la fractu-
re à travers Kirkland Lake.
À cause de la largeurde la frac-

‘ure, le gérant, M. Sirola, a re-
commandé d'entreprendre une vi- 

!

goureuse campagne de sondage au
diamant pourvérifier la largeurré-

Ce

TURERS LIFE mentpri fe pros
Comme la propriété possède la

même formation géologique que les
autre= mines du district, les auto-
rités de la compagnie anticipentLe conseil d'administration de la Company pourl'année 1936 indique

|

des résultats favorables.
nouvelle société n'a aucune relation
avec l’ancienne organisation. P. T.
Légaré et elle se compose des offi-
ciers suivants : M. Louis D. Hu-;
don, président et gérant général, et
les directeurs sont : MM. J. A. Ga-
gné, C. R., l'honorable Lucien Mo-
raud. Louis Gélinas, E. R. Angus,
M Br Angus et G. R. Munnoch,

Cette nouvelle sera apprise avec
rlaisir par tous les Canadiens qui
craignaient que malheureusement
cette puissante organisation cana-dienne et québecoise n j ide plus de $9,800,000 l'an dernier| iared a, a Ëq quelque deviennela ‘et il atteint $143,6%5.519. Le porte-! Matin. Il était âgé de 27 ans et 7

. feuille de la compagnie comprend |Notre journal souhaite plein suc- des obligations pour une valeur de:

propriété de
étrangère.

cès à LA COMPAGNIE LEGARE
LIMITEEet lui assure toute ia co-
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NOUS RECOMMANDONS
IACHAT IMMEDIAT DES

ANOS-CADILLAC
A compagnie posse-

de amplement d'ar-
gent pour le dévelup-

pement de la propriété
adjacente à la Thomp-
son-Cadillac. On pro-

CIRCULAIRE SUR DEMANDE

cède actuellement
forage.

Capital Securities
Corporation Limited

276, rue ST-JACQUES OUEST,
Plateau 5861 - Montréal

Sans aucune obligation veuil-
lex m'adresser circulaire sur
Amos-Cadillac Gold Mines
‘Limited.

  

une augmentation

328 de sorte que les polices en for-

substantielle |
dans l'actif et dans les polices d’as- ‘
surance en force. Les nouvelles as-i

J. A. HEBERT & CIE
109, Côte de la Montagne, Qué.

@e——— surances se chiffrent par Fe MORT DE MONSIEUR
ce sont maintenant de $532,539,70R,
en augmentation de 212.5x3.113. La|
compagnie a payé aux assurés ou
à leurs bénéficiaires durant l’année
sous revue $13.644.602 Il à été ver-

ADRIEN DESAUTELS
Un jeune homme bien connu i
 

sé $9,476,980 aux assurés vivants et

|

“te-Marie et dans toute la Beauce$4,167.712 aux bénéficiaires des as; Vient de disparaître, M. Adrien De-
FUrés,

L'actif de la société a augmenté

1579,153,334. La réserve pour les di-
videndes des assurés s'élève à $4.-

| 375.000.

UN NOUVEAU FILON
EST LOCALISE À LA

  

| Des trous d'exploration sont creu-
| sés sur une riche fracture. —

FEU MME N,
Sondage prochain.

Les travaux de surface se pour-
suivent sur la propriété de la
"BOYD KIRKLAND Gold Mines, a
i Kirkland Lake; ils ont dégagé ce
qui semble être une riche fracture
et l'intérêt s’y concentre. On a
creasé des trous d'exploration et
 

 
 

NOUS RECOMMANDONS

L'ACHAT IMMEDIAT DE

BOYD KIRKLAND
GOLD MINES Ltd

BULLETIN SPECIAL SUR
ies DERNIERS DEVELOP-
PEMENTS, SUR DEMANDE

J-A. HEBERT & CIE
COURTIERS EN VALEURS

 
221 ouest. Notre-Dame     
 

 

MArquette 9171 Montréal.

Comptables agréés
C . Accountants

LIQUIDATEURS DE FAILLITES
J.-A. LaRUE, CA.

|

M. CHA ëARBEAUVAIS, CA.

|

3 latiB RE >A. ANGER, “A, TAUCRONEoy oA 4.-¥ GAUTHIER, CA.RFAL-A. RONDEAU. CA. | R. CHAGNON, CA.PAUL HUOT, C.A. LP. RELAIR, CA.+e] DOLLARD HUOT, CA. | PAUL EF. BRUNET, C.A.
QUÉBEC -— -— MONTREAL 

|
ton et Marcel; trois soeurs, Mme -+ ennseils. Mlle Cécile Doyon, as-

!
|

sautels, fils de M. F.-X. Desautels,
contre-maître à la Regina Shoe, est
décédé vendredi à bonne heure, le

ois.
Il laisse pour le pleurer, en plus

de son père. M. F.-X.

tre frères : Albert, Emilien, Gas-

Paul-Emile Giguère,
Berthe et Bérangère.

Les funérailles de M. Desautels

(Emjlienne),

{ont eu lieu lundi matin, à Ste-Ma-

BOYD KIRKLAND, jouros! offre l'expression de ses

rie, à 9.30 heures.
la famille Desautels. notre

| vives condoléances.

 

b. PELLETIER
Notre confrère, M. Georges Pel

letier, directeur du “Detoir”, vient
d'être plongé dans le deuil par la
mort de sa vénérable mère, Mme
N. G. Pelletier, décédée à Outre-
mont, Montréal.
Née en 1858 à Saint-Joseph de

Beauce, du mariage de Z. Vézina,
avocat et protonotaire du district,
avec Caroline Trépanier, nièce de
S. G. Mgr Baillargeon, évéque de
Québec, Mme Pelletier (Caroline
Vézina) avait épousé en 1881 Nar
cisse-Georges Pelletier, marchand
et industriel de la Rivière du Loup
en bas, ville dont il fut maire pen-
dant plusieurs années. Mme Pelle-
tier vint habiter Montréal en 1913,
welque temps après la mort de son
mari. Des treize enfants qu’elle eut,
huit lui survivent: Georges, direc-
teur du “Devoir”, J.-Charles, cour-
tier, Dominique, notaire, tous trois
à Montréal, et J.-Achille, à la Ri-
vière du Loup; Aleandrine (épou-
se du docteur M.-H. Lebel, de
Montréal) et Mlles Marie, Virginie
et Caroline Pelletier, vivant à Ou-
tremont avec leur mère. Mme Pel-
letier était aussi la mère de feu
Mme F.-H. Levasseur, décédée à
Muébec en 1928 (Anna Pelletier),
et de J.-Rosaire Pelletier, banquier,
mort à Montréal en 1935, Vinet-
cina netis-enfants et arrière-petits-
enfants lui survivent aussi, de mê-Me nt'une sœur, Mme E. Lessard,A Saint-Joseph de Beauce, et nesfrères, MM. l'abbé Léonce Vézina,
curé à Saint-Ludger de la Rivière
du Loup. C.-Ernest Vézina, proto-
notaire à Saint-Joseph de Beauce,
e Dr Z. Vézina. à la Rivière duLenn, et Jules Végina, de Québec.
Dans une note nécrolo ique que

 

    = publie le “Devoir”, M. Omer Héroux écrit : “Ce serait presque tra-

organisation puis

rectrice. donna ensuite lecture dt

i . Desautels, sa
| mère, née Gabrielle Briard, et qua-

 

côté nord un nouveau filon parallé- mille. @8 !! lui manque d’avoir une inspira-
lle dans une texture très cisaillée. ition plus constante, une nensée‘La direction de la fracture est ap- = plus drue, des strophes moins lan-
vroximativement nord 70 degré ruissantes et moins verbeuses, Il

CHAPMAN
—_——

Jeudi soir dernier, le 21 janvier,

- CERCL
avait lieu à l’Hôtel-de-Ville, l’ou-,
iverture officielle du Cercle Chap-
man.
Les invités d'honneur à

première séance étaient M. le Curé|
Julien. et M. le Maire J. H. Des-;
Rochers. M. l'abbé Papillon, vicai-/

;re, accompagnait M. le Curé, .
Dans un court énoncé, M. le Mhi-
raconta la naissance de cette!

offrit ses sou!‘
haits de longévité et de santé au.
nouveau cercle. Mlle Mathieu, di-

cette;

re

reglement concernant les membres
du cerele Chapman, auquel règle-
ment. M. le Curé voulut bien pour
le moment donner son approba-
tion, Notre vénéré pasteur, avec
lasDrit de foi qu’on lui connait, dé-
veloppa la devise du cercle:
“GAIETE, LUMIERE, CHARI-
TE” et nous enseigna comment vi-
vre cette devise. Sur invitation de
la directrice, M. l'abbé Papillon
adressa aux membres, des conseils

--epriés à la circonstance.
Mlle Bureau, patronnesse, re-

mercia en termes choisis, les dis-
tingués orateurs de leurs souhaits

sistante-directrice, étant retenue
par son travail, fut remplacée par
Mlle Emilienne Doyon pour donner
quelques notes historiques sur no-
tre poéte beauceron, William Chap-
!man. On fit connaître aussi une de
:Sex poésies, intitulée “La neige”.

Avant de clôturer cette premiè-
re séance, M. le Curé voulut bien
‘donner sa bénédiction à tous les
membres présents.

| Mais enfin, se demandera-t-on,
‘qu’est-ce donc aue ce cercle Chap-
man? Voici: “Le cercle Chapman
est un groupement de jeunes filles
formé dans le but de se distraire,
se cultiver au point de vue intel-
lectuel et moral, et enfin de tra-
vailler pour les pauvres”.
La chose est lancée! à nous, les

membres, de la laisser vivre et
prospérer!

Voici quelques notes historiques
sur notre poète beauçeron William
‘Chapman.

WILLIAM CHAPMAN (1850-1917)

W. Chapman naquit à Saint-
François de Beauce, en 1850, d’un
père anglais et d’une mère cana-
dienne-française, il mourut à Ot-
tawa en 1917.

Il fit ses études classiques au
collège de Lévis d’où il passa à
l'Université Laval. Fut reçu avocat
mais délaissa sa profession pour
se livrer tout entier au journalis-
me et à la littérature. Il fut rédac-
teur à “La Patrie” (1883) puis à
“La Minerve” (1884), fonctionnai-
re de l’Etat de 1890 a 1896. Deux
ans plus tard (1808), il était N-
braire à Ottawa. En 1903, il de-
vint traducteur au Sénat.
Chapman a publié les “QUEBE-

COISES” (1876), les “FEUILLES
D'ERABLE” (1890), les “ASPI-
RATIONS” (1904), un ouvrage
couronné par l’Académie Françai-
se qui renferme quelques-unes des
plus belles pages de la littérature
canadienne. Les “RAYONS DU
NORD” (1910), oeuvre qui lui at-
tire les mêmes honneurs que les
“ASPIRATIONS”, puis les
“FLEURS DE GIVRE” (1912).
Ces oeuvres ne ressemblent à
celles de Crémazie, de Fréchette
st de Lemay, que par leur inspira-
‘ion patriotique et religieuse. Cet-

 

 
tère est bien d'ailleurs ce qui ca-

te inspiration traditionnelle et aus-

|

bi

n’est que juste d'ajouter que dans
ses derniers recueils, dans les
“RAYONS DU NORD” et les
“FLEURS DE GIVRE”, il y a, à
côté de pièces oratoires trop diffu-
ses, de petis poèmes d’un caractère
plus personnel, qui sont plus origi-
naux et plus artistiques. Il y a des

Le séduisant brio du parler des Hellènes,
Le chaud rayonnement des émaux florentins,
Le diaphaneet frais poli des porcelaines.

Elle a les sons moelleux du futh éolien,
Le doux babil du vent dans les blés et les seigles,
La clarté de l'azur, l'éclair olympien, |
Les soupirs du rameau, l'envergure des aigles.

Elle chante partout pour louer Jéhova,
Et dissipant la nuit où l'erreur se dérobe,
Elle est la messagère immortelle qui va
Porter de la lumière aux limites du globe.

La première elle dit le nom de l'Eternel
Sous les bois Canadiens noyés dans le mystère,
La première elle fait monter vers notre ciel
Les soupirs de l'amour, l'élan de la prière.

La premièreelle fit tout à coup frissonner
Du grand Meschacébé la forêt infinie,
Et l'arbre du rivage a paru s'incliner,
En entendant vibrer cette langue bénie.

Verbe ailé sous lequel le despote est muet,
Elle transforme en dieu le poète qui tonne,
Dans un vol surhumain emporte Bossuet,
Et fait Thiers ou Guizot l'égal de Suétone.

Langue de feu qui luit comme un divin flambeau,
Elle éclaire les arts et guide la science,
Elle jette, en servant le vrai, le bien, le beau,
A l'horizon du siècle une lueur immense.

Un jour, d'âpres marins, vénérés parmi nous,
L'apportèrent du sol des menhirs et des landes,
Et nos mères nous ont bercés sur leurs genoux
Aux vieux refrains dolents des ballades Normandes.

Nous avons conservé l'idiome légué
Par ces héros quittant pour nos bois leurs falaises,
Et bien que par moment on le crt subjugué,
Il est encore vainqueur sous les couleurs anglaises.

Souvent nos ennemis ont voulu nousravir,
Dans les jours du passé, ce superbe héritage, —
Et chaque fois, vaincus qu'on ne peut asservir.
Nous avons opposé le dédain à l'outrage.

Mais nul n'osera plus désormais opprimer
Ce langage aujourd'hui si ferme et si vivace.
Et les persécuteurs n'ont pu le supprimer,
Parce qu'il doit durer autant que notre race.

Essayer d'arrêter son élan, c'est vouloir
Empéêcher les bourgeons et les roses d'éclore:
Tenter d'anéantir son charme et son pouvoir
C'est rêver d'abolir les rayons de l'aurore.

  

  

118, Côte de la Montagne

Québec
® © o

Cet hôtel offre au public. |

»
|

voyageur un confort absoly,
des chambres propres et
Rérées, une cuisine parfaite
et un service irréprochable.

e © oo
On y sert les Vins et Bières

lorsque désiré,
% L'entrée du grill et de ta

taverne de cet hôtel sont
situés au numéro :

1-3-5 et 7 !

SAULT-AU-MATELOT
e © e

Cet hôtel a été restauré à
neuf,

e © oo !
Faites-mot le plaisir a®,

|

i
visite, soit avec votre Dame |
ou vos amis,

. e ©
PRIX : — Chambre, eau |
courante $1.00 par jour et

plus,

REPAS TRES BAS PRIx. È

J. L. A. TANGUAY,
Propriétaire
   
  

 Brille donc à jamais sous le regard de Dieu,
O langue des anciens! Combats et civilise,
Et sois toujours pour nous la colonne de feu sonnets de Chapman où s’est con-

densée une inspiration noble, déli-,
cate, parfois exquise.
Rappelons qu'en prose, Chap-

man a publié une oeuvre de criti-
que plutôt mesquine contre Fré-
chette. “LE LAUREAT” (1892), et
“DEUX COPAINS”, “NOS IM-!
MORTELS"” (1896) et enfin “LES|
MINES D'OR DE LA BEAUCE"
(1878).
À ces notes historiques fournies '

par Mgr Camille Rov dans la der-
niére édition de I'Histoire de la
Littérature canadienne- franraise,
nous ajouterons quelques notes de
couleur locale :
La mère canadienne-française de

William Chapman s’appelait Caro-
line Angers, soeur de M. Philippe
Angers. Il nous fait plaisir aussi
de dire que notre poète beauceron
a vécu dans la maison où demeure.
aujourd’hui M. Jolicoeur, électri-
cien, puis dans la maison de feu le
notaire Ephrem Proulx qui forme
maintenant une partie de l’Hôtelle-
rie Beau Rivage. William Chapman
avait un frère, Robert, mort dans
la vingtaine et dont les restes re-
posent en tombed'acier dans le
soubassement de notre église pa-
roissiale,

 

Nous publions dans une autre
colonne de notre journal une poésie
de Wiliam Chapman, extraite d’un
de ses ouvrages couronnés par l’A-
cadémie Française, les “ASPIRA-
TIONS".

Cercle CHAPMAN.

STATISTIQUES
JUDICIAIRES |:

 

121 incarcérations en 1936 à la
prison de la Beauce.

 

Dans le cours de l'année écoulée,
124 individus, dont sept femmes,
ont été incarcérés à la prison de
Saint-Joseph de Beauce. Voici les
renseignements obtenus des autori-
tés de cette prison relativement à
ces repris de justice :

Toutes les personnes incarcérées,
à l’exception de deux, étaient des
Canadiens-français. Il y eut donc
deux étrangers écroués, soit un
Américain et un Syrien,
Chose qui n’est pas arrivée de-

puis plusieurs années, il n'y a pas
eu un seul protestant dans le cours
de 1936 qui ait passé par la prison
de notre district.

Des 124 individus incarcérés, 67
hommes et 4 femmes étaient céli-
bataires; 40 hommes et 3 femmes
étaient mariés.

Sur ce qui est du degré d’instruc-
tion des prisonniers, 123 hommes et
une femme ont déclaré ne savoir ni
lire ni écrire tandis que 104 hom-
mes et 6 femmes ont dit savoir à
la fois lire et écrire.
De tous les prévenus deux seule-

ment étaient recidivistes.
Les condamnations de ces indi-

vidus se répartissent comme suit :
hommes ont été condamnés

pour assaut;

14, pour avoir troublé la paix pu-
iaue; . ,

Qui guidait les Hébreux vers la Terre promise!

W. CHAPMAN.

A BATONS ROMPUS |
 

(suite de la premiere page)
écroué à la prison de Québec, compte également des parents respec-

tables. C'est dire que même dansles rangs de nos canadiens-fran-

çais catholiques. la pègre a fait son oeuvre dévastatrice et que nous:
devons envisager la triste réalité d'une déchéance morale évidente.
Tout cela est la suite d'une éducation trop libre, d’une éducation|

faussée et d'une baisse dans le niveau moralet religieux de nos po-
pulations. Il faut donc réagir et sans retard si l'on ne veut pas!
voir se répéter d'aussi tristes drames. Que la Justice n'hésite pas
un instant à sévir avec toute la rigueur possible et mettre à la raison |
tous ces gibiers de potence et de pénitencier qui menacent la vie
des honnêtes gens et la paix sociale, dans notre province, autre-|
fois si paisible et si respectueuse des lois de l'ordre et de la religion.

 

FOURRURES

THIBAULT

Toujours en mains lee
dernières créations en
fourrures, tel que: Man.
teaux, garnitures et paru-
res de cou,

Notre atelier est à votre
disposition pour tous tra-
vaux, tel que repassage,
réfection ou teinture.

TOUT TRAVAIL

GARANTI.

EXPERIENCE DE 20

ANS, CHEZ:

L. P. THIBAULT,
Enr.

282, St-Jean, - QUEBEC

 

 

Violon Spécial $4.50
Archet 75e

Guitares $6. Mandolines $3.50
Accordéons “SAPIN”

de tous genres
BATTERIES pour RADIOS

SPÉCIALITÉ :
Choix considérable de musi-
que “chiffrée” pour guitare
“Mawalenne”. Feuilles dé.

chées et volumes.
Pour vos réparations de radios, pho-
nographes, accordéons et instruments

de musique de tout genre,
adressez-vous chez

A. ST-CYR
Marchand de Musique

Gros et Détail

18 rue Saint-Joseph,
Qué., P. Q.

a

 
 

 

33 hommes et une femme pour
avoir violé la loi des liqueurs fédé
rale ou provinciale; ‘

6 hommes et deux femmes pour
vagabondage;

32 hommes et une femme pour
vols avec effractions;

14 hommes 'et deux femmes pour
autres causes.’

FETE A M. JOS. PLANTE
Dimanche soir dernier, les nom-

reux amis que possèdent M. Jo-
seph Plante, entrepreneur, à St-
Victor de Beauce, se sont rendus à
sa résidence privée lui offrir leurs
meilleures félicitations à l'occasion
de son élection comme maire du vil-
lage de St-Victor pour un troisiè-
me terme. M. Plante, en effet, a été

 

 

 

élu maire par une majorité de 11
voix sur son adversaire, M. Albert
Langelier, lundi dernier. On s’amu-
sa joyeusement. Il y eut cartes, mu-
sique, causerie, etc, et un succulent
goûter fut servi. On remarquait,
parmi les invités, MM. et Mmes
Gédéon Poulin, Cléophas Poulin,
Philippe Pouliot, Arthur Veilleux,
Elzéar Ouellet, Aimé Crête, Napo-
léon Veilleux, Marcellin Poulin, Ro-
bert Chapdelaine et plusieurs au-
tres. Un cordial merci à M. et Mme
Plante pour leur aimable réception.

UN AMI.

Tout système est une se, et
toute pose un affront à la uté.

A.D. Sertillanges

Le savoir est a la portée de ceux
qui le cherchent.

Maréchal Foch.

 

 

|

Cher Monsieur:

tif de la Compagnie Thibaudeau
les affaires seront conduites sous

menté,

en B. C. Fir et bois franc, Portes

verture, plancife murale, Gyproc.
tes ferronnocries de bâtisses,

Auxsi toutes lea machines de
les et Fournaises L'Istet.
tures d'électricité. 
courtois. 11, pour ivresse; ractérise par dessus tout l'école de

Québec. Seulement, Chapman a
Une femme ur entretien de

maison de désordre;
 
 

| AVIS
St-GeorRes de Beauce. ? janvier 1937.

11 me fait plaisir de vous annoncer que j'al acheté tout l'ac-

Je continuerai dans leg mémes lignes que par le passé, et vu
l'amélioration des affaires, le stock sera considérablement aug-

d'ail en main actuellement un stock considérable de planche,
madrier, et charpente d'épinette sèche.

Aussi Au delà de 100,000 pieds de bois de Colombie et Veneer

J'ai toute la ligne de matériaux de construction, chaux, ct-
ment, clous, tôle, plomberie, peinture, vitres, tuyaux d'égoût, bar-
deaux à lambris d'amiante et bardeaux de cèdre, papler À cou-

Laveuses Connor et toutes les fourni-

M. Arthur Dallaire fera partie du personnel du magasin
comme par le passé. et vous serez aœsuré d'un service prompt et

Je profite de l'occusion pour vous remercier de l'encourage-
ment que vous nous aves donné dans le passé et j'espère que vous
me continueres votre distingué patronage.

GEORGES THIRAUDEAW,

& Paquet Ltée, et qu'à l'avenir
le nom de Georges Thibaudeau.

de chambre, Portes d'arche, etc.

TenTest, Beaver Board, et tou-

ferme McCormick Deering, Poé-     

RESTAURANT WITH AN
INVITING ATMOSPHERE

Belmont Restaurant

and Grill Room
Delicious Club Breakfast

Table-d'hôte lunch and A
dinner 4

A LA CARTE AT ALL HOURS

20 ST. JOHN STREET,
QUEBEC

TELEPHONE : 2-0088

e oo oo

BEER & WINE 3

oe e o

Quebec's newest well
ventilated and up-to-date

eating place,

 

 
MACHINE A ADDITIONNER

“REMINGTON”
Ne pése que 11 livres

Prix défiant toute
compétition.

Conditions de vente :

$5.00 comptant

$5.00 par mois

GERALD MARTINEAU
78, rue St-Pierre,

À +

a. T6L: 2-2890

“LA MAISON
DU SERVICE
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